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NOTE DE BAS DE PAGE 

1  Une « zone métropolitaine » définit ses limites en 
fonction du degré d’interconnexion économique et 
sociale des zones voisines; ce, degré est identifié 
par des modèles qui considèrent les liens entre 
le commerce et les habitudes de transport des 
populations. Par comparaison, ce taux est de 51 % 
pour la population mondiale, 73 % en Europe, 40 % 
en Afrique, 43 % en Asie, 71 % en Océanie et 79 % en 
Amérique latine. Voir le rapport The World’s Cities 
in 2016 des Nations Unies et Atlas of Cities de Paul 
Knox, Princeton : Princeton University Press, 2014.

2 Roger SENNETT, Les tyrannies de l’intimité, Paris, 
Éditions du Seuil, p. 170-171. Voir aussi « Espaces 
pacifiants », Prendre Place. Espace public et culture 
dramatique, Association des amis de Ponti-
gny-Cerisy/Éditions Recherches, 1995, p. 129-136.

3 Joel KOTKIN, The City. A Global History, New York, 
Random House, 2005, p. xxi et 147-160. Philippe 
Sheldrake reconduit la même définition dans son 
livre The Spiritual City - Theology, Spirituality and 
the Urban, Chichester, Wiley Blackwell, 2014, p. 4.

AVANT-PROPOS
Il y a un siècle, Londres était la seule super 
ville dans le monde. À cette époque, neuf 
pour cent (9%) de la population mondiale 
vivait dans des régions urbaines. En 1950, 
vingt-sept pour cent (27%) de la popula-
tion mondiale vivait dans des villes alors 
que soixante-treize pour cent (73%) vivait 
en régions rurales.

L’année 2000 a marqué la naissance du 
monde urbain lorsque, pour la première 
fois dans l’histoire humaine, plus de cin-
quante pour cent (50%) de la popula-
tion mondiale vivait dans des villes. Cette 
croissance se poursuit. À l’échelle mon-
diale, des villes gagnent un million de per-
sonnes par semaine. Les Nations Unies – 
présentent les estimations de croissance 
les plus conservatrices que j’ai trouvées – 
prévoient qu’en l’an 2025, plus de soixante 
pour cent (60%) des 8,3 milliards de per-
sonnes estimées, vivront en régions ur-
baines.

Dans le cadre de cette série de six numé-
ros du Bulletin académique de la Théolo-
gie Pratique, il faudra clarifier un premier 
concept, soit celui de ville. Il est bien établi 
que 82 % de la population du Canada et 
des États-Unis d’Amérique habitent dans 
des zones métropolitaines1. Richard Sen-
nett est connu pour sa définition de ville 
comme lieu où les inconnus parlent ou-
vertement les uns aux autres dans les 
rues, les cafés, les bistros, les boutiques 
et les places publiques2. Il est donc incon-
tournable qu’il faille aussi considérer les 
notions de population nombreuse, d’hété-

rogénéité et de population dense regrou-
pée dans un espace restreint où retrou-
ver des échanges animés. Toutefois, dans 
le cadre de cette relecture, il faut porter 
attention à l’étude de Joel Kotkin lorsqu’il 
écrit que « depuis leurs origines, les ré-
gions urbaines ont exercé trois fonctions 
incontournables : la création de l’espace 
sacrée, la provision de la sécurité fonda-
mentale et les sites pour le commerce3. »

Une deuxième série de concepts, à situer 
dans le champ sémantique de la géogra-
phie urbaine cette fois, concerne les no-
tions de lieu, d’espace et de topophilie.



L’un des rares textes de géographie urbaine 
à prendre au sérieux ces deux premières 
notions est celui d’Orum et Chen4. 

Ces auteurs définissent le lieu comme un 
emplacement spécifique dans l’espace. Ce 
lieu sert à son tour de point d’ancrage et 
qui y confère un sens. Notre sens du lieu est 
donc ancré dans une identité individuelle, 
dans la communauté, dans l’histoire et dans 
le sentiment de confort. L’espace réfère à 
un milieu indépendant de notre existence 
et à l’intérieur duquel on peut identifier les 
objets, les idées. Bunting et Filion, deux ur-
banologues canadiens, profitent de cette 
distinction pour encadrer leurs propres 
descriptions des villes canadiennes5. Selon 
eux, le lieu est lié aux sentiments subjectifs 
et aux émotions qu’une personne associe 
aux divers éléments de son environnement 
tandis que l’espace fait état des attributs 
publiques d’un endroit en ce qui concerne 
la proximité et l’accès6. Le philosophe de 
McGill, Charles Taylor nous a initiés en parti-
culier au domaine des imaginaires sociaux. 
Ce concept n’est pas l’équivalent de l’idée 
populaire de « vision du monde », qui met 
l’accent sur la théorie. Les imaginaires so-
ciaux renvoient plutôt aux idées profondes 
qui enrichissent la vie d’un contexte social 
et qui sont, pour cette raison, importantes 
pour l’engagement local7.

La notion de lieu, reconnue en études ur-
baines comme moins tangible, est la plus 
importante pour comprendre un milieu. 

L’auteur du présent texte a accompagné 
plusieurs églises et étudiants qui ont fait 
une exégèse de milieu afin de comprendre 
les enjeux locaux. Les vingt étapes d’une 
telle démarche sont exposées en annexe à 
cet avant-propos.

Yi Fu Tuan utilise le concept de topophilie 
pour décrire l’identité personnelle combi-
née à un amour pour un lieu8. On peut donc 
dire qu’un lieu est dans l’espace qui donne

NOTE DE BAS DE PAGE 

4  Anthony M. ORUM et Xiagming CHEN, The World of 
Cities : Places in Comparative and Historical Pers-
pective, Oxford, Blackwell Publishing, 2003. 

5  Trudi Bunting et Pierre Filion ont édité les cinq pre-
mières éditions de Canadian Cities in Transition, Don                      
Mills, Oxford University Press Canada (1991, 2000, 
2006, 2010, 2015). Bunting est décédée en 2017.

6  T. Bunting et P. Filion, Canadian Cities in Transition, 
3e édition, p. 6 et 440 ; 4e édition, p. 11. Dans la 6e 
édition, Pierre Filion développe ces notions dans un 
chapitre intitulé « Fundamentals of Cities », p. 3-14.

7  Charles TAYLOR, Modern Social Imaginaries, Du-
rham, Duke University Press, 2004, p. 23 (voir aussi p. 
115.) Dans son magnum opus, L’âge séculier (Mon-
tréal, Éditions Boréal, 2011), Taylor explique davan-
tage ces concepts au quatrième chapitre.  	

8  Yi Fu TUAN, Topophilia. A Study of Environmental 
Perception, Attitudes and Values, New York, Co-
lombia University Press, 1990. L’auteur ajoute que la 
topophilie « est richement informé par la réalité de 
l’environnement lorsqu’elle allie amour religieux et 
curiosité scientifique ». Dans l’édition Kindle, Location 
1663.
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lieu a un sens historique, différentes 
identités et des préoccupations so-
ciétales9. Lors de l’inauguration de la 
nouvelle salle de spectacle de l’Or-
chestre symphonique de Montréal le 
7 septembre 2011, le chef d’orchestre 
Kent Nagano a exprimé qu’« un sen-
timent d’appartenance figure dans le 
succès de la nouvelle salle. » En par-
lant de la première symphonie que 
l’orchestre allait interpréter, il a écrit : « 
Nous voulions que les premières notes 
de musique à être jouées dans cette 
nouvelle salle de concert soient cana-
diennes, surtout québécoises. » Il est 
fascinant de voir comment un chef 
d’orchestre de renommée mondiale 
a su tisser la musique classique à 
même la toile urbaine. L’une des pre-
mières symphonies que maestro Na-
gano a dirigées a d’ailleurs été jouée 
en hommage au club de hockey des 
Canadiens de Montréal !

Avec la topophilie, une option préfé-
rentielle pour un engagement com-
munautaire local et pour les services 
locaux prend naissance. Des initia-
tives multidimensionnelles mobilisent 
un grand nombre de partenaires pour 
bâtir un capital social, améliorer la 
qualité de vie des habitants et contri-
buer à une transformation intégrale 
de la communauté.

Tout comme un cœur bat et pompe 
du sang dans le corps humain, les 
villes sont le site où des gens tran-
sitent à court et à long terme, ce qui 
rend difficile le travail de fonder des 
Églises stables en milieu urbain. 

NOTE DE BAS DE PAGE 

9  On peut reconnaitre l’influence de Walter 
Bruggemann dans la pensée de l’auteur. Mi-
chel de Certeau ajoute que « l’espace est un 
lieu pratiqué » (L’invention du quotidien 1. Arts 
de faire, p. 173).
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Cependant, ces villes ouvrent la voie à 
l’évangélisation mondiale parce que les 
gens se déplacent d’une ville à une autre. 
Manifestement, Dieu poursuit un objectif 
dans ce contexte.    

Dans le cadre des études supérieures en 
théologie pratique, les étudiants font une 
recherche approfondie de leur terrain 
d’étude. Cette étude est reconnue comme 
une exégèse de milieu. Une exégèse est un 
outil pour envisager le ministère et collabo-
rer avec la communauté. Lorsque le rédac-
teur du Bulletin académique pour la théo-
logie pratique était le Directeur Général à 
Direction Chrétienne, ces études de milieux 
ont été lancées. Elles sont devenues des 
ressources pour l’Église, ce qui lui a permis 
de mieux comprendre son contexte et les 
défis à relever. 

L’étude présentée dans ce numéro du Bul-
letin académique est une exégèse de la 
ville de Sherbrooke dans la région admi-
nistrative de l’Estrie au Québec. Corentin 
Messina complète ses études en Théolo-
gie Pratique. Étant un des pasteurs à AXE 
21, M. Messina est surtout intéressé par 
les dimensions catéchétiques des jeunes 
adultes dans le contexte de la sécularité du 
Québec. Son exégèse de Sherbrooke sou-
ligne les réalités contextuelles pour repen-
ser la catéchèse pour l’Église aujourd’hui. 
Il a écrit, « Sherbrooke est passé d’un lieu 
de passage pour le peuple Abénaquis, à un 
établissement de colonisation des Anglais 
et Américains sous la direction de la cou-
ronne britannique suivi de l’immigration 
des Canadiens français. Cette ville a un 
riche passé culturel, linguistique et religieux 
dû à sa diversité dès ses commencements. 
L’industrialisation, la révolution tranquille et 
l’entrée dans le 21e siècle ont vu Sherbrooke 
se franciser et continuer à se diversifier. »

Nous vous invitons donc à lire cette exé-
gèse attentivement – lisez-la en petit 
groupe et discutez des questions qui y sont 
soulevées. Asseyez-vous ensemble et te-

nez compte du secteur de votre ville à la 
lumière de cette exégèse. N’oubliez pas en-
suite de concevoir des initiatives qui vont 
aider votre Église à collaborer avec d’autres, 
pour qu’ensemble, vous cherchiez la paix et 
le bien-être de vos communautés. 

(Jérémie 29.1-7) 

GLENN SMITH
DOYEN ACADÉMIQUE - INSTITUT DE 
THÉOLOGIE POUR LA FRANCOPHONIE

DIRECTEUR DES ÉTUDES SUPÉRIEURES – 
THÉOLOGIE PRATIQUE

COLLÈGE PRESBYTÉRIEN/INSTITUT DE 
THÉOLOGIE POUR LA FRANCOPHONIE
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COMMENT 
FAIRE 
L’EXÉGÈSE 
D’UN 
QUARTIER
INTRODUCTION
Il n’y a pas de formule ma-
gique pour réussir un mi-
nistère urbain. Par les sug-
gestions suivantes, nous 
cherchons à montrer la fa-
çon de mettre sur pied un 
plan d’action qui permettra 
d’atteindre un secteur d’une 
région métropolitaine.

Meyer disait que : « Les mis-
sionnaires chrétiens de-
vraient être des stratèges qui 
concentrent leurs efforts là où 
les populations s’accroissent 
et où les grands courants 
d’influencesurgissent.  » C’est 
une perspective qui nous 
amène à réévaluer notre 
stratégie en milieu urbain. Les 
experts en ministère urbain 
sont peu nombreux. Rares 
sont ceux qui ont une expé-
rience à partager avec des 

novices. Une attitude d’hu-
milité et un esprit d’apprenti 
sont absolument essentiels. 
William Booth de l’Armée du 
Salut demandait à ses béné-
voles : « Pouvez-vous verser 
des pleurs pour ces gens ? Si 
vous ne pouvez pas pleurer, 
nous ne pouvons pas vous 
utiliser. »

MATÉRIEL DE DÉPART
•	Procurez-vous une carte 

détaillée.

•	Munissez-vous d’un livre 
d’histoire.

•	Chaussez-vous de bons 
souliers.
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 LES VINGT DÉMARCHES
Ces vingt démarches se séparent en deux 
volets. Les premières dix démarches per-
mettent à une congrégation de com-
prendre le contexte. Elles sont utiles lors-
qu’on veut lancer différents types de 
ministères dans la communauté. Les dé-
marches 11 à 20 sont utiles pour les pra-
ticiens qui envisagent d’étendre certaines 
initiatives de leur Église.

Ces démarches réussissent le mieux lors-
qu’elles sont réalisées en équipe – habi-
tuellement ce sont des « groupes de travail » 
œcuméniques qui tentent de comprendre 
le contexte de leur  communauté. Une fois 
que l’ « exégèse » ou l’évaluation commu-
nautaire est terminée, il sera important de 
dresser une liste de priorités des initiatives 
que les congrégations entreprendront.

1. Dressez une liste des événements mar-
quants qui informent sur l’identité de la 
ville étudiée. Ils peuvent être des conflits 
historiques très précis qui ont eu lieu 
comme une guerre ou un différend, des 
événements unificateurs comme des ci-
toyens qui s’unissent pour lutter contre un 
incendie, des décisions que les dirigeants 
de la ville ont prises comme décider de 
construire un centre communautaire ou 
un événement qui s’est produit qui a don-
né espoir aux gens comme une personne 
qui réalise un acte de bravoure ou de don 
de soi, etc. Ils donneront des indices aux 
Églises pour les aider à focaliser le mieux 
possible leur énergie.
Étudiez les modèles de croissance de la 
ville. On peut trouver ce type d’information 
dans les bibliothèques, les municipalités, 
les musées, les librairies, les journaux lo-
caux et dans les sites Internet.

POUR MOI, À MONTRÉAL,  
CELA REPRÉSENTE :

•	Les données du dernier recensement 
de Statistiques Canada  
(au Complexe Guy Favreau à 
Montréal) et de Statistiques Québec  
(au Complexe Desjardins à Montréal).

•	Les articles de l’Institut national de 
la recherche scientifique (INRS – 
Urbanisation), 385, rue Sherbrooke O., 
Montréal.

•	Des suggestions de lectures de base 
sur le ministère urbain 

	॰ Histoire de Montréal. Édition révisée. 
Paule-Andrée Linteau. Boréal, 2022.

	॰ Espoir dans la ville. Smith, Pownall et 
Bakke. Éditions de la Clairière, 1994.

	॰ L’Aire de la ville incite au 
changement. Glenn Smith. Bulletin 
Académique de Théologie Pratique 
de l’Institut de théologie pour la 
francophonie, Vol. 1 numéro 3 - Hiver 
2020.

	॰ L’Évangile et le monde urbanisé. 5 e 
édition. Direction Chrétienne, 2009.
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2. Approfondissez votre compréhension 
des différentes sections suivantes de la 
ville :

•	le centre-ville ;

•	les quartiers ouvriers ;

•	les « ghettos » ;

•	les zones industrielles ;

•	les secteurs commerciaux ;

Examinez la carte du Recensement Ca-
nada fournie avec ses données. (Deman-
dez à des planificateurs urbains ou à des 
agents immobiliers de vous indiquer les 
quartiers où on s’attend à une croissance 
de population, les secteurs commerciaux 
et industriels susceptibles de se dévelop-
per, ou tout autre coin de ville qui pourrait 
être sujet à de grands changements.)

3. Faites une étude de la population des 
différents quartiers : leur composition eth-
nique (lignes 168-431, du Recensement 
Canada NHS 2011), sociale et économique 
(lignes 807-960, du recensement Canada 
NHS 2011) ; les affiliations religieuses (lignes 
432-450, Recensement Canada NHS 2011) 
; les tendances au niveau de l’emploi du 
temps ; les jeunes et les personnes âgées, 
les jeunes professionnels, les célibataires 
et les marginaux :

•	pour bien connaître un voisinage, il faut 
en parcourir les rues et discuter avec 
les gens du coin (anciens et nouveaux 
arrivés) ;

•	les données du recensement sont im-
portantes, mais elles ne peuvent pas se 
substituer à une observation sur le ter-
rain ;les différents groupes de popula-
tion se déplacent et s’entrecroisent dans 
une ville. Cherchez à découvrir quel est 
le groupe prédominant dans chaque 
quartier : identité ethnique, classe  
sociale, etc. 

Quels types de relations y a-t-il entre les 
divers groupes ? Y a-t-il plus d’échanges 
qu’avant ?

Lorsque vous vous penchez sur les don-
nées, notez les critères utilisés. Lorsque 
vous marchez dans les rues, observez leurs 
impacts dans les quartiers visités.

Beaucoup de congrégations utilisent la 
marche de prière comme outil pour en ap-
prendre davantage sur leur ville-région.

4. Nommez et analysez les principales 
formes de pouvoir qui s’exercent dans la 
ville : les figures politiques, la police, les 
médias et les responsables religieux.

•	Qui contrôle les médias ? (Télévision, 
radio, journaux, médias sociaux)

•	Qui contrôle le domaine de la finance ? 
Du commerce ? Du milieu scolaire ? Du 
milieu artistique ?

•	Quelles sont les convictions morales ou 
religieuses de ces dirigeants ?

5. Analysez les besoins sentis des diffé-
rents groupes ethniques de la ville. Il fau-
dra alors repérer leurs points de réceptivi-
té et les « clés » qui pourront vous ouvrir la 
porte de leur foyer et de leur cœur.
Les besoins sentis vont varier d’un groupe 
à l’autre. Pour certaines communautés, 
la précarité de la santé des personnes, la 
solitude, les problèmes financiers et les 
problèmes de logement seront des sou-
cis constants. Ailleurs, il s’agira de d’autres 
problèmes.

Les besoins sentis sont le point d’entrée es-
sentiel à une approche qui tient compte de 
toute la personne. Le croyant doit d’abord 
répondre à ceux-ci, avant de passer aux 
besoins plus fondamentaux des gens, pour 
finalement arriver à montrer comment Jé-
sus-Christ répond à ces deux types de be-
soins.



11

6. Notez où sont les principales artères 
de circulation routière. Tout comme les 
bons publicitaires savent où placer leurs 
affiches, les fondateurs d’Églises devraient 
savoir où sont les emplacements straté-
giques, bien en vue et faciles d’accès, là où 
il serait bon de bâtir une église.
Sachez où se trouve :

•	le Centre local de services communau-
taires (C.L.S.C.) ou un centre de services 
communautaires ;

•	la bibliothèque ;

•	le poste de police ;

•	la caserne de pompiers ;

•	l’hôtel de ville.

7. Cherchez à comprendre de quelle fa-
çon les nouvelles et les opinions circulent 
dans tel ou tel groupe. Principalement par 
les conversations ? La radio ? La télévision 
? Qui influence l’opinion publique ? Abon-
nez-vous fidèlement au journal hebdoma-
daire de quartier. Lisez-l’assidûment.

8. Observez quels types de relations 
existent entre les gens de la ville et ceux 
des campagnes. Y a-t-il certains seg-
ments de la population qui gardent des 
liens forts avec la parenté rurale ? Y a-t-
il beaucoup de déplacements et de vi-
sites entre ces deux groupes ? Quels sont 
les tendances actuelles d’immigration à 
partir du milieu rural ? Analysez la nature 
des migrations entre les campagnes et les 
villes. Pourrait-on utiliser à profit l’interac-
tion urbaine-rurale pour favoriser l’évan-
gélisation et la multiplication des Églises ? 
(Étudiez le recensement Canada NHS 2011, 
lignes 573-590 du rapport.)

9. Les Églises déjà existantes – situez-les 
sur une carte – nommez-les selon leur 
confession, et même, selon leur taille et 
leur ancienneté. Réfléchissez à ce que vous 
observez sur la carte.

10. Analysez les types d’Églises existantes. 
Voici certains types d’Églises que l’on 
trouve dans les grandes villes :

•	Église « historique »

•	la Cathédrale

•	Église de banlieue

•	Église du centre-ville

•	Église universitaire

•	Église du peuple (grand auditoriums, 
large représentativité de la grande ré-
gion métropolitaine)

•	Église ethnique

•	Église orientée particulièrement vers les 
« sans-abri » ou vers un autre groupe 
dans le besoin

•	Église protestante traditionnelle

•	Église de « renouveau » (type récent et 
qui se répand)

Consultez le Répertoire Chrétien 2014 pu-
blié par Direction Chrétienne pour obtenir 
une liste des Églises dans votre secteur.

11. Cherchez à savoir quel genre de crois-
sance ces Églises ont connu : l’assistan-
ce, le rythme de croissance, le nombre de 
membres. Essayez de déterminer d’où vient 
la croissance : de transferts, de conver-
sions ou de naissances ?
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12. Faites une étude sur l’implantation 
d’Églises récente. Qui l’a entreprise ? Qui a 
réussi ? Qu’est-ce qui a bien fonctionné et 
pourquoi ? Essayez d’en apprendre autant 
que vous pourrez.

13. Qui, à l’heure actuelle, veut fonder de 
nouvelles Églises ? Dans quels secteurs et 
au sein de quels groupes travaillent-ils ? 
Cherchez à comprendre du mieux que vous 
pourrez les projets que les sociétés mis-
sionnaires et les Églises planifient de réali-
ser dans la ville.

14. Les stratégies : celles que l’on a entre-
prises dans le passé ; celles qui ont échoué 
; celles qui ont permis de fonder une nou-
velle Église et de stimuler sa croissance.

15. Chrétiens et non-chrétiens – où de-
meurent les chrétiens ? Nommez les quar-
tiers où il y a peu de chrétiens et ceux où il y 
en a plusieurs.

16. Trouvez les chrétiens qui exercent des 
positions d’influence dans les différentes 
sphères de la ville comme les affaires, les 
médias, l’éducation, les divertissements, 
les sports, etc. Quelles possibilités ont-ils 
de faire connaître l’Évangile ou même de 
contribuer à l’implantation d’Églises ?

17. Faites un relevé de toutes les organi-
sations para ecclésiastiques qui travaillent 
dans la ville. Quelle contribution chacune 
d’elles peut-elle faire à la stratégie globale 
de la mission des Églises en milieu urbain ? 
Y en a-t-il que vous préférez éviter à cause 
de l’influence négative qu’elles auraient sur 
la croissance des Églises ?

18. Faites un inventaire de toutes les 
sources possibles de main d’œuvre pour 
l’implantation d’Églises. Y a-t-il, par exemple, 
des étudiants d’instituts bibliques ou de 
séminaires qui pourraient aider à faire du 
porte à porte ? Pourriez-vous « emprunter 
» des ouvriers d’Églises déjà établies pour 
vous aider à fonder une nouvelle Église ?

19. Évaluez les méthodes qui ont été uti-
lisées dans le contexte de l’implantation 
d’Églises à la lumière de ce que vous avez 
compris au sujet de la ville, de son histoire, 
de sa population, des Églises déjà exis-
tantes et leurs particularités. Quelles autres 
méthodes, utilisées ailleurs et ayant fait leur 
preuve, seraient appropriées pour votre ville, 
et certains segments de ses communautés, 
et seraient à la portée de vos moyens ?

20. Faites une liste des organismes com-
munautaires (privés, religieux ou publics) 
qui cherchent à combler certains besoins 
(alphabétisation, refuges pour sans-abri, 
vêtements et nourriture en cas d’urgence, 
etc.) et évaluez-les. Envisagez comment ils 
peuvent s’intégrer à votre stratégie globale.
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Dessin historique de la Ville de Sherbrooke en 1881. Source : forum.skyscraperpage.com



ARRONDISSEMENT 
DES NATIONS, 
SHERBROOKE
INTRODUCTION
Sherbrooke, la reine des can-
tons de l’Est, se situe dans le 
sud du Québec à 1 h 30 de 
Montréal en voiture. C’est 
une ville connue par la beau-
té de sa région et sa vie étu-
diante. Cette étude tentera 
d’analyser le cœur de la ville 
de Sherbrooke, l’arrondisse-
ment des nations. Pour me-
ner à bien cette entreprise, 
nous allons visiter l’histoire 
et la topographie de la ville 
dont son héritage reli-
gieux. Nous irons regarder 
au Sherbrooke d’aujourd’hui 
avec une attention particu-
lière sur l’arrondissement 
des nations, sa situation so-
cio-économique, ses enjeux 
et la présence des com-
munautés religieuses sur 
son territoire. Ensuite, nous 
finirons par définir l’imagi-
naire sociale des citoyens, 
ainsi que des stratégies que 
les églises locales actuelles 

et futures implantations 
d’églises devraient mettre 
en action pour faire avancer 
le Royaume de Dieu dans la 
ville.

HISTOIRE ET 
TOPOGRAPHIE  
DE SHERBROOKE 
La ville de Sherbrooke est 
située en terre abénakise, 
le lieu était nommé Ktiné-
kétolékouac ou Grandes 
Fourches. C’était un site 
d’arrêt pour porter les ca-
nots par-dessus les chutes 
de la rivière Magog1. Elle 
fait aussi partie des Eastern 
Townships2, région du sud-
est du Québec, Canada. 
Cette région se trouve entre 
les basses terres du Saint-
Laurent et la frontière cana-
do-américaine. Elle s’étend 
de Granby, au sud-ouest, à 
Lac-Mégantic, au sud-est, 
et de Drummondville, au 

NOTE DE BAS DE PAGE 

1 Jean-Pierre Kesteman, « Sherbrooke, » dans The Canadian Encyclopedia, 2007.

2 Les Cantons de l’Est.
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nord-ouest, jusqu’à la frontière du Maine, 
au nord-est3.  

La région comprend des chaînes de collines 
parallèles (prolongement des Appalaches), 
les mont Sutton (prolongement des mon-
tagnes vertes du Vermont), le mont Stoke 
et la chaîne Mégantic. Quelques lacs et 
diverses rivières se jettent dans le fleuve 
Saint-Laurent. C’est une région monta-
gneuse diversifiée. 

Sherbrooke est au centre de la région. 
Avant la colonisation du territoire, les Can-
tons de l’Est étaient une zone tampon entre 
l’Amérique Britannique du Nord et les États-
Unis. Le gouvernement colonial interdisait 
la colonisation de ce territoire. Malgré tout 
quelques colons s’y sont installés. En 1791 les 
Cantons ont été ouverts à la colonisation 
suite à l’arpentage des terres5. Contraire-
ment au reste du Québec organisé en sei-
gneurie (le modèle Français de la réparti-
tion du territoire), les Cantons de l’Est furent 
organisés selon le modèle anglo-saxon, en 
canton. 

LA COLONISATION DU TERRITOIRE 
Les Cantons de l’Est n’ont pas été peu-
plés majoritairement par des loyalistes 
comme la croyance populaire le véhicule. 
Sherbrooke a été établie en 1802 quand des 

Américains du Vermont y ont construit plu-
sieurs moulins6. 

La première grande vague d’immigra-
tion dans les Cantons de l’Est survient 
avec l’arrivée des fermiers de la Nou-
velle Angleterre au cours de la période 
de 1790 à 1830. (…) Tout au cours de la 
période initiale de colonisation jusqu’au 
milieu du siècle, un lien culturel tangible 
subsista entre la partie sud des Can-
tons de l’Est et les états limitrophes de 
la Nouvelle-Angleterre7. 

Ces colons ne s’embarrassèrent pas des 
allégeances politiques, ils étaient venus 
pour avoir des terres. Sherbrooke commen-
ça comme une société frontalière ainsi que 
le reste de la région. Cette première vague 
migratoire composé d’Américains fut sui-
vie par des Irlandais, des Écossais et des 
Anglais. Aucune de ces vagues ne surpas-
sèrent la première vague. Vers 1850 dans 
les Cantons de l’Est, il y avait 20 000 im-
migrants de la Nouvelle-Angleterre, 3 000 
irlandais et 1 100 personnes venant soit de 
l’Écosse ou de l’Angleterre. Ce n’est qu’après 
1850 que l’arrivée des Canadiens français se 
produisît8. 

NOTE DE BAS DE PAGE 

3 [s.a.], « Eastern Townships », dans Encyclopedia 
Britannica, 2018.

4 Françoise Noël Smith, « The Establishment of Re-
ligious Communities in The Eastern Townships of 
Lower Canada », mémoire de maîtrise, Montréal, 
Université Mcgill, 1976, p.6.

5 John Derek Booth, Les Cantons de la Saint-Fran-
çois - Towhnsips of the St. Francis, Montréal, Musée 
McCord Université McGill, 1986, p.22. 

6 Jean-Pierre Kesteman, « Sherbrooke, » dans The 
Canadian Encyclopedia, 2007.

7 John Derek Booth, Les Cantons de la Saint-Fran-
çois - Townships of the St. Francis, Montréal, Musée 
McCord Université McGill, 1986, p.25-26.

8 John Derek Booth, Les Cantons de la Saint-François 
- Townships of the St. Francis ... p.27-28.

4
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Sherbrooke dès ses débuts fut une ville 
multiculturelle, avec un esprit d’autono-
mie et d’indépendance. Jusqu’à l’arrivé du 
chemin de fer, la région des Cantons de 
l’Est était mal connectée à la Province. La 
seule connexion directe était avec la Nou-
velle-Angleterre grâce au cours d’eau (ex-
cepté pendant 3 mois à cause de l’hiver).  
L’isolement et la topographie du territoire a  
permis le développement d’industrie colo-
niale saisonnière (scierie, moulin à grain et 
autres)9, en plus de l’agriculture (activité de 
base jusqu’à la fin du 19e siècle).

L’URBANISATION ET 
L’INDUSTRIALISATION DE 
SHERBROOKE 
À la fin du 19e siècle, Sherbrooke et les autres 
municipalités des Cantons de l’Est se sont 
développées en proportion de leur capaci-
té hydraulique. Cette capacité hyadraulique 
généra l’apparition de l’industriedu bois de 
charpente, de la pâte à papier ou du textile et 
des fonderies métallurgiques10. Sherbrooke 
connaitra son boom économique grâce au 
chemin de fer et à l’électricité. L’électrifica-
tion a été fait par des investisseurs Amé-
ricains et quelques années plus tard elle 
était contrôlée par des Sherbrookois. C’est 
une ville bâtît par son hydroélectricité, un 
autre moyen d’asseoir son indépendance11. 

Le 19e siècle a vu la création de l’Universi-
té Bishop’s, suivit au 20e siècle de la créa-
tion de l’Université de Sherbrooke, ainsi 
que la création de deux cégeps (Cégep de 
Sherbrooke, qui est francophone et Cégep 
de Champlain Lennoxville qui est anglo-
phone). C’est également durant l’urbani-
sation de Sherbrooke que la ville devenait 
de plus en plus francophone. L’Estrie fut une 
conquête linguistique pacifique. 

DE LA RÉVOLUTION TRANQUILLE À 
NOS JOURS

Sherbrooke comme ailleurs au Québec a 
vécu les effets de la Révolution tranquille. 
Les conséquences de la monter d’un na-
tionalisme séculier a eu plusieurs effets ob-
servables : l’exode d’une partie de sa popu-
lation anglophone, une diminution majeure 
de l’assistance à l’église et un virage éco-
nomique majeur. 

LA RÉVOLUTION TRANQUILLE UNE 
DÉFINITION :

La Révolution tranquille représente une pé-
riode de transformation et d’effervescence 
sur les plans politique, économique et so-
cial, qui va modeler durablement le Québec 
contemporain. Les mots clés de l’époque 
sont « libération économique », « rattra-
page » et « maîtres chez nous ». La Révolu-
tion tranquille marque notamment le début 
de l’interventionnisme au Québec, la prise 
en charge de leur économie par les Cana-
diens français, le passage à l’âge adulte 
des baby-boomers, l’effondrement de la 
pratique religieuse, la première élection et 
la première nomination à titre de ministre 
d’une femme, la montée de la question 
nationale et l’essor de l’indépendantisme. 
On aurait cependant tort de penser que le 
Québec bascule dans la modernité après 
1960; 

NOTE DE BAS DE PAGE 

9 John Derek Booth, Les Cantons de la Saint-François 
- Townships of the St. Francis ... p.26-27.

10 « L’histoire des industries de Sherbrooke avec David 
Lacoste : La Jenckes, »  
[https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emis-
sions/Par-ici-l-info/segments/entrevue/189754/
jenckes-histoire-sherbrooke-entreprise] (consulté le 
10 septembre 2021). 

11 Jean-Pierre Kesteman, La Ville Électrique : Un Siècle 
D’électricité À Sherbrooke : 1880-1988, Sherbrooke, 
Québec: Olivier, 1988, p.9-10.
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il formait déjà, à bien des égards, une so-
ciété moderne. Le Québec était, en effet, in-
dustrialisé et urbanisé depuis l’entre-deux-
guerres. Il reste que la Révolution tranquille 
constitue un tournant sans précédent dans 
l’histoire du Québec.

EXODE DES QUÉBÉCOIS  
ANGLOPHONES 

Entre les années 60 et 90, 600 000 québé-
cois anglophones ont quitté la province12. 
L’Estrie n’a pas fait l’exception. Cet exode 
anglophone de Sherbrooke, a mené à une 
concentration anglophone dans un arron-
dissement précis celui de Lennoxville. 

UNE CHANGEMENT DRASTIQUE DE 
LA PRATIQUE RELIGIEUSE

Sherbrooke a ses débuts était un foyer 
protestant, avec l’installation des franco-
phones, rapidement la ville est devenue 
un point fort du catholicisme en Estrie. Le 
siège de l’archevêché de la région est à 
Sherbrooke. Il couvre un large territoire : 
Sherbrooke (12 paroisses), Coaticook, Ma-
gog, Région Asbestos, Richmond, Valcourt, 
Windsor, région de Disraeli, East Angus et 
Lac-Mégantic13. Par contre, comme dans le 
reste du Québec, la révolution tranquille a 
été une onde de choc sur la pratique et la vie 
d’église. En 1965, 80% des catholiques qué-
bécois assistaient à la messe. À Sherbrooke 
en 2020 avant le Covid19, la pratique reli-
gieuse des catholiques était de 5%. 

UN VIRAGE ÉCONOMIQUE

Un autre tournant pour Sherbrooke, des an-
nées soixante au 21e siècle, l’industrie manu-
facturière a décliné. Sherbrooke n’est plus un 
centre industriel. Elle est devenue un centre 
administratif, d’éducation et de recherche 
(une économie de service)14. Elle s’est aus-

si agrandie à un rythme effréné, Sherbrooke 
couvre un large territoire et a sur son terri-
toire plusieurs commerces diversifiés :

Le centre-ville de Sherbrooke a connu 
trois grandes phases de développe-
ment pour former aujourd’hui le cœur 
de la ville. Au 19e siècle, le centre-ville 
était délimité par le secteur de l’hôtel 
de ville actuel, la rue Frontenac, l’Évêché 
et la rue Dufferin. Le centre-ville s’est 
ensuite étendu aux rues King Ouest et 
Wellington, jusque dans les années 
soixante. En effet, la fonction commer-
ciale s’est développée rapidement au 
cours de cette période sur la rue Wel-
lington. Des années quatre-vingt à au-
jourd’hui, le centre-ville s’est développé 
vers l’ouest, notamment sur la rue Bel-
védère, entre les rues Frontenac et Galt 
Ouest, incluant la tête du lac des Na-
tions, aujourd’hui lieu administratif et 
touristique du cœur de Sherbrooke15.

La ville est un centre régional, où la majorité 
des services peuvent être trouvés.

NOTE DE BAS DE PAGE 

12« ‘Quebec My Country Mon Pays’ tackles Anglo-
phone exodus from Quebec, »  
[https://globalnews.ca/news/3069385/quebec-my-
country-mon-pays-tackles-anglophone-exodus-
from-quebec/] (consulté le 10 septembre 2021).

13 Corentin Messina, « Interview avec Mgr Luc Cyr le 13 
juillet 2021, » 2021.

14Jean-Pierre Kesteman, Histoire de Sherbrooke – 
Tome 2 : De l’âge de la vapeur à l’ère de l’électricité 
(1867-1896), Sherbrooke, Éditions GGC, collection 
«Patrimoine», 2001. p. 304.

15 Ville de Sherbrooke, « Schéma d’aménagement et 
de développement révisé règlement N 1000 Ville de 
Sherbrooke - Septembre 2014, » 2014, p. 65.



Aujourd’hui, Sherbrooke est un pôle universitaire :

7 institutions membres  
•	 Université de Sherbrooke  
•	 Université Bishop’s  
•	 Cégep de Sherbrooke  
•	 Collège régional Champlain  
•	 Séminaire de Sherbrooke  
•	 CIUSSS de l’Estrie – CHUS (Centre intégré univer-
sitaire de santé et de services sociaux de l’Estrie – 
Centre hospitalier universitaire de Sherbrooke)  
•	 Centre de recherche et de développement sur le 
bovin laitier et le porc  
Dans la ville il y a plus de : 
•	 100 chaires / instituts / centres / groupes / unités 
de recherche  
•	 11 000 employés dans le domaine de la recherche 
•	 40 000 étudiants par année  
•	 Résultant en plus d’un milliard de dollars en impact 
économique annuel direct16 

Étant un centre d’innovation, la ville voit depuis quelques 
années une effervescence de start-up technologiques. 
L’Université de Sherbrooke y joue un rôle déterminant. Sous 
son impulsion l’organisme ACET (Accélérateur de créa-
tion d’entreprises technologiques) Banque Nationale créé 
en 2011 aide à propulser les hommes et femmes d’affaires 
Sherbrookois. Entre 2011 et 2019, 90 projets d’entreprises 
accompagnés par l’ACET ont permis de créer plus de 400 
emplois dans la région sherbrookoise17.

UN ESPRIT DE VILLÉGIATURE

Sherbrooke permet d’avoir le luxe de vivre en ville et à la 
fois à la campagne. Le Sherbrookois moyen qui détient 
une voiture est à 20 minutes d’un lac ou d’une montagne. 
Dès ses débuts, Sherbrooke et les Cantons de l’Est ont été 
connus pour leur paysage champêtre, le plaisir des lacs 
et des randonnés en montagne. La ville est constamment 
en action, quelques soit les saisons l’Automne, l’Hiver et  
 
NOTE DE BAS DE PAGE 

16 « Pôle universitaire, » [https://sherbrooke-innopole.com/choi-
sir-sherbrooke/investir/pole-universitaire/] (consulté le 19 juillet 2021).

17 « Comment l’ACET Banque Nationale augmente les chances de succès 
des start-up technos, » [https://www.usherbrooke.ca/partenariats/fr/ac-
cueil/nouvelles/nouvelles-details/article/42592/] (consulté le 19 juillet 2021).
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le Printemps, elle est habitée par sa forte 
population étudiante. L’été, elle est animé 
par des festivals de rues comme « La fête du 
Lac » une semaine de festivités musicales et 
d’arts avec à chaque soir des compétitions 
de feux d’artifices. Il y a « Bouffe ton Centro », 
festival de rue au centre-ville où les restau-
rant essaient d’épater la galerie par leurs 
créations gustatives. Suivi du Festival des 
traditions du monde, festival de musique et 
de nourriture du monde entier, où la diver-
sité culturelle et linguistique sherbrookoise 
est à l’honneur. 

À quelques kilomètres de la ville, il y a plu-
sieurs activités : « Foresta Lumina » à Coa-
ticook, ainsi que les multiples fromageries 
locales (comme Hatley à Compton et Nou-
velle-France à Racine), les marchés locaux 
(dont celui de North Hatley), les vignobles 
des Cantons, les parcs (comme le parc 
d’Orford), les terrains de golf et centres de 
détente (spas et massage), les montagnes, 
et la ville de Magog. Les locaux ont tous les 
plaisirs de villégiatures à porter de mains. 
Sherbrooke dégage une atmosphère dyna-
mique et paisible.

LA RELIGION : L’HÉRITAGE DE  
LA NOUVELLE-ANGLETERRE ET  
DE LA MAJORITÉ CANADIENNE 
FRANÇAISE CATHOLIQUE

Si on se promène dans les Cantons de l’Est, 
il est commun de voir dans les villages plu-
sieurs églises historiques dans la même 
rue qui se sont face à face : L’Église Unie 
du Canada, l’Église Anglicane du Canada, 
L’Église Presbytérienne du Canada, ain-
si que l’Église Catholique Romaine (arrivée 
par l’immigration irlandaise et canadienne 
française). Il y a aussi plusieurs vestiges 
d’autres mouvements, qui ont soit été in-
corporé dans l’Église Unie du Canada ou 
sont restés indépendants causant soit leur 
disparition ou survie, mais leurs passages 
dans les Cantons de l’Est est toujours pré-

sent. Les unitariens et les universalistes (une 
église Universaliste Unitarienne est toujours 
présente à North Hatley), les méthodistes 
(incorporés dans l’Église Unie du Canada), 
les adventistes (qui eux sont toujours pré-
sents), les baptistes (ils sont toujours pré-
sent sous différente allégeance associa-
tive) et les congrétionalistes (incorporés 
dans l’Église Unie du Canada). Cette diver-
sité religieuse semble s’être effacé dans les 
milieux urbains face aux églises dites na-
tionale : l’Église Anglicane, l’Église Presbyté-
rienne et l’Église Catholique Romaine. 

La première vague migratoire originaire de 
la Nouvelle Angleterre est la cause de cette 
diversité religieuse : 

Les églises anciennes des Cantons 
de l’Est rappellent fortement la Nou-
velle-Angleterre. Il en est ainsi pour une 
bonne raison, puisque c’est au cours 
des premières vagues de colonisation 
(vers 1810-1840) que la religion orga-
nisée a pris racine dans la région. Les 
colons venus du sud de la frontière - en 
particulier du New Hampshire, du Ver-
mont et du Massachusetts - ont ap-
porté avec eux leurs croyances et leur 
architecture18 

Les vagues migratoires suivantes ame-
nèrent avec elles les églises affiliés au pou-
voir. Ces églises avaient des privilèges que 
d’autres mouvements n’avaient pas, tel 
que le droit de faire des mariages considé-
rés comme légaux. Les Anglicans comme 
les Catholiques fondèrent des institutions19, 

NOTE DE BAS DE PAGE 

18 « Churches, » [townshipsheritage.com/article/
churches] (consulté le 19 juillet 2021). Traduction 
libre.

19 L’Université Bishops dans l’arrondissement de Len-
noxville à Sherbrooke fut fondée pour former le cler-
gé anglican et plus tard l’Église Catholique Romaine 
fonda elle aussi son séminaire à Sherbrooke. 
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des « sociétés » (associations) religieuses 
et envoyèrent des missionnaires dans les 
villages20. Malgré tout, les Cantons de l’Est 
jusqu’à la fin du 19e siècle restèrent fortement 
sous l’influence religieuse de la Nouvelle-An-
gleterre. Les « revivals » réunissant des milliers 
d’individus pour prier ensemble et écouter un 
sermon délivré par un prédicateur de pas-
sage était chose commune. William Miller, 
le fondateur du mouvement millénariste qui 
créera les adventistes fut de passage dans 
les cantons21.  Ce n’est que l’arrivée mas-
sive des canadiens français au courant du 
19e siècle qui changea considérablement 
la carte religieuse de la région. La majori-
té anglaise restant protestante, mais devait 
maintenant cohabiter avec une population 
grandissante francophone catholique22.

Le 20e siècle fut un temps d’uniformisation 
du paysage religieux. Sherbrooke devenant 
de moins en moins fervente et voyant la 
disparition des communautés protestantes 
anglophones traditionnelles et un ralentis-
sement du Catholicisme. 

Une nouvelle diversité religieuse voit le jour 
à Sherbrooke au 21e siècle. C’est dans une 
certaine mesure un retour au passé de la 
région. Les église anglicanes et presbyté-
riennes ont quitté graduellement une partie 
de la ville et se concentrent à Lennoxville. 
L’Église Catholique Romaine est bien en-
tendu toujours dominante dans le paysage 
sherbrookois, mais elle est en reposition-
nement stratégique face à la diminution 
de l’engagement de ses fidèles dans la 
vie de paroisse. Les mouvements évangé-
liques sont comme au commencement de 
Sherbrooke, nombreux, diversifiés et épar-
pillés sur le territoire.

LE DÉVELOPPEMENT DE 
SHERBROOKE EN QUELQUES MOTS

Sherbrooke est passé d’un lieu de passage 
pour le peuple Abénaquis, à un établisse-

ment de colonisation des Anglais et Amé-
ricains sous la direction de la couronne 
britannique suivit de l’immigration des Ca-
nadiens français. Cette ville a un riche pas-
sé culturel, linguistique et religieux dû à sa 
diversité dès ses commencements. L’indus-
trialisation, la révolution tranquille et l’en-
trée dans le 21e siècle a vue Sherbrooke se 
franciser et continuer à se diversifier.

SHERBROOKE  
AUJOURD’HUI
Sherbrooke la capitale administrative de 
l’Estrie a réussi à garder son titre de « la 
reine des Cantons de l’Est ». Elle est deve-
nue au fil du temps un pôle économique et 
de recherche. 

UN PÔLE ÉCONOMIQUE

Le PIB de la région métropolitaine de recen-
sement (RMR) était de 8,4 G$ en 2017, une 
augmentation de 4,3% comparé à 2016. La 
croissance est en dessous de la croissance 
provinciale (+5,0%). Par contre, son taux de 
croissance annuelle moyen de 2008 à 2017 
est de 3,3%, supérieur à la moyenne québé-
coise de 3,1%. 
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20 Françoise Noël Smith, « The Establishment of 
Religious Communities in The Eastern Townships 
of Lower Canada », mémoire de maîtrise, Montréal, 
Université Mcgill, 1976, p.66-67.

21 Françoise Noël Smith, « The Establishment of Re-
ligious Communities in The Eastern Townships of 
Lower Canada » … p.160.

22 C’est en 1826 que Sherbrooke a eu sa première 
chapelle Catholique Romaine. De 1815 à 1851 les 
Cantons de l’Est sont considérés comme champs 
missionnaire par l’Église. Françoise Noël Smith, « The 
Establishment of Religious Communities in The Eas-
tern Townships of Lower Canada » … p.179-180-190. 



23

Le secteur des services compte pour 77,1% 
du PIB de la RMR de Sherbrooke, alors que 
les industries manufacturières, autrefois 
dominantes dans l’économie Sherbroo-
koise représente 22,9% de son économie. Le 
secteur des services est composé principa-
lement du secteur de la finance, des assu-
rances et des services immobiliers (15,6%), 
des soins de santé et de l’assistance so-
ciale (14,6%), des services d’enseignement 
(13,2%), les administrations publiques (6,7%) 
et du commerce de détail (6,7%)23. Selon 
Sherbrooke Innopole il y a 700 entreprises à 
Sherbrooke24 et en 2018 le taux de chômage 
était de 5,0%25. Il ne faut pas oublier non-
plus son auto-suffisance en électricité, voir 
ses surplus, qui permettent le développe-
ment d’entreprises de technologie bitcoin26.

UN PÔLE DE RECHERCHE

Sherbrooke a réussi à se positionner comme 
un pôle académique et de recherche grâce à 
sa diversité d’établissement d’éducation, ain-
si que du partenariat entre la faculté de mé-
decine et de sciences de la santé de l’Univer-
sité de Sherbrooke avec le centre hospitalier. 

L’Université de Sherbrooke c’est 114 chaires, 
instituts et centre de recherche (2019-
2020)27 , et détient plus 1 671 publications 
scientifiques en 201928.  C’est aussi 6112 per-

sonnes œuvrant en recherche pour l’an-
née 2019-2020. Les spécialités à Sherbrooke 
sont diversifiées, que ce soit son école de 
science politique appliqués, en santé, en 
quantique, entreprenariat, et l’éducation29. 
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23 Mario Beaulieu et collab., Produit intérieur brut ré-
gional par industrie au Québec, Institut de la statis-
tique du Québec : Édition 2019, p.142.

24 « Trouvez votre emploi de rêve à Sherbrooke, 
» [https://sherbrooke-innopole.com/choi-
sir-sherbrooke/travailler/] (consulté le 19 juillet 2021). 

25 « Indicateurs économiques, » [https://
sherbrooke-innopole.com/choisir-sherbrooke/inves-
tir/indicateurs-economiques/] (consulté le 19 juillet 
2021). 

26 « Surplus de 22,6 M$ à Hydro-Sherbrooke, » [https://
www.latribune.ca/actualites/surplus-de-226-m-
a-hydro-sherbrooke-8987d2eed54655c156c-
840207d1a2548] (consulté le 19 juillet 2021). 

27 « Recherche, » [https://www.usherbrooke.ca/de-
couvrir/a-propos/udes-en-chiffres/recherche/] 
(consulté le 19 juillet 2021).  

28 « Recherche, » [https://www.usherbrooke.ca/de-
couvrir/a-propos/udes-en-chiffres/recherche/] 
(consulté le 19 juillet 2021).  

29 L’université de Sherbrooke est reconnue pour sa 
spécialité en Éducation, à partir de ses anciens étu-
diants des associations tel que de mots et de craie 
ont été créé et ont un rayonnement international. « 
de mots & de craie, » [http://www.demotsetdecraie.
ca/] (consulté le 19 juillet 2021).   

Rue King O, Sherbrooke, 
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L’Université a développé plusieurs orga-
nismes pour aider ses chercheurs à proté-
ger et développer leurs innovations tels que 
TransferTech Sherbrooke et l’Accélérateur 
de création d’entreprises technologiques 
(ACET-Banque Nationale). TransferTech 
Sherbrooke permet de mettre en relation 
les entreprises avec les 1200 professeurs de 
l’Université et ses centres de recherche affi-
liés30. L’objectif étant la valorisation de tech-
nologie universitaire et au développement 
des entreprises innovantes d’ici. L’Accélé-
rateur de création d’entreprises techno-
logiques (ACET-Banque Nationale) est un 
organisme à but non-lucratif qui a comme 
objectif d’accompagner et de propulser les 
technologies innovatrices dans le monde 
des affaires. L’accompagnement se traduit 
par du coaching, de la recherche de finan-
cement et de l’intelligence de marché. De-
puis 2011 c’est 125 projets d’entreprises qui 
sont passés à travers ACET Banque Natio-
nale, c’est 400 emplois créés, et 125 millions 
de dollars obtenus en financement par les 
entreprises 31.

Le Cégep de Sherbrooke lui aussi a quelques 
initiatives tel que Productique Québec, 
centre collégial de transfert de technolo-
gie (CCTT) qui aide l’industrie québécoise 
à améliorer leur productivité à partir des 
technologies numériques32.

UNE VILLE ÉTUDIANTE

Sherbrooke est une ville étudiante. Sur son 
territoire, il y a deux universités, l’une en fran-
çais (Université de Sherbrooke) et l’autre en 
anglais (Bishop’s University). 

Étudiants à Sherbrooke.  
Source : université desherbrooke

NOTE DE BAS DE PAGE 

30 « TransferTech Sherbrooke, qui sommes-nous ? » 
[https://transfertech.ca/] (consulté le 29 juillet 2021).   

31  « ACET Banque Nationale, » [https://acet.ca/] 
(consulté le 28 juillet 2021).   

32 « L’intelligence manufacturière, » [https://produc-
tique.quebec/] (consulté le 28 juillet 2021).   



L’Université de Sherbrooke (UdS) offre 397 pro-
grammes de formation. Elle avait pour l’année 
2019-2020, une population de c’est 31 622 étu-
diants (sans compter les 12 270 de l’Université 
du 3e âge (UTA)), et de 7246 membres du per-
sonnel33. D’ailleurs l’UDES en 2019, était 14e dans 
le palmarès des 15 meilleurs employeurs au Ca-
nada : « L’Université de Sherbrooke parmi les 15 
meilleurs employeurs au Canada »34. Bishop’s 
University plus petite que Sherbrooke a 2900 
étudiants à temps plein35. 

Elle a quatre collèges : Cégep de Sherbrooke 
(publique en français), Collège Séminaire de 
Sherbrooke (privé en français), Collège Cham-
plain Lennoxville (publique en anglais) et CDE 
Collège (privé). Le Cégep de Sherbrooke c’est 
6000 étudiants et 800 membres du personnel36.  
Le Collège Champlain Lennoxville compte 1200 
étudiants37. Le CDE Collège c’est 500 étudiants38. 
De plus, elle a quatre centres de formation pro-
fessionnelle dont le centre 24-Juin. Il est pos-
sible à Sherbrooke de suivre son éducation en 
français ou en anglais de son primaire à son 
université. 

Il y a une grande collaboration entre les centres 
d’étude post-secondaire à Sherbrooke, ce qui 

a permit de créer le Pôle régional en enseigne-
ment supérieur de l’Estrie (PRESE)39. L’objectif est 
de continuer à être des partenaires pour faire 
avancer les collèges d’ici.
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33 « L’UdeS en chiffre, » [https://www.usherbrooke.ca/
decouvrir/a-propos/udes-en-chiffres/] (consulté le 28 
juillet 2021).   

34 « L’Université de Sherbrooke parmi les 15 meilleurs 
employeurs au Canada, » [https://www.usherbrooke.ca/
actualites/nouvelles/actualites/actualites-details/ar-
ticle/39523/] (consulté le 19 juillet 2021).    

35 « About Bishop’s University, » [https://www.ubishops.
ca/#slide-4] (consulté le 19 juillet 2021).    

36 « À propos, » [https://www.cegepsherbrooke.qc.ca/fr/a-
propos-du-cegep] (consulté le 19 juillet 2021).    

37 [s.a.], « Champlain Regional College Report 2019-2020, 
» 2020.

38 « CDE Collège, » [https://cde-college.
com/?lang=en-US#homeAnchor] (consulté le 28 juillet 
2021).

39 « Le Prese, » [https://www.prese.ca/fr/] (consulté le 28 
juillet 2021). Le collège CDE de Sherbrooke n’en fait pas 
partie. Il semble être un collège privé unilingue en anglais, 
qui recrute à l’étranger, particulièrement en Inde. 
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La réputation de Sherbrooke comme ville étu-
diante est ancrée dans la société québécoise, 
cela ne repose pas seulement sur un ima-
ginaire, mais aussi sur des faits : Sherbrooke 
pour 2021 dépasse Montréal comme meil-
leure ville étudiante au pays selon un son-
dage publié par HelloSafe.ca : « Les principaux 
facteurs qui ont déterminé cette position en-
viable sont le cadre de vie, l’excellence aca-
démique et le coût des études, la qualité de 
la vie étudiante ainsi que l’attractivité de la 
région40. » Ce qui positionne Sherbrooke en 
premier place dans le classement.

UNE QUALITÉ DE VIE

Sherbrooke est une ville réputée pour sa 
qualité de vie. C’est un cadre paisible, une 
ville au cœur de la nature. Les Sherbrookois 
peuvent profiter de deux rivières, d’un lac, et 
d’une montagne sans quitter les frontières 
de leur municipalité. À quelques minutes 
de voitures il y a des centaines de km de 
sentier en montagne, et plusieurs lacs et ri-
vières41.  De plus, les Cantons de l’Est étant 
réputé pour le cyclisme, la ville de Sherbrooke 
a développé un réseau urbain de pistes cy-
clables. Il n’y a pas seulement le cadre qui fait 
de Sherbrooke un endroit paisible ; près de 100 
% des soins de santé et de services sociaux 
sont offerts de la naissance aux soins de fin 
de vie. 

Sherbrooke est une ville sécuritaire. Selon 
une étude de Statistique Canada en 2017, 
les Sherbrookois sont ceux qui se sentent le 
plus en sécurité dans tout le pays. Parmi les 
régions métropolitaines de recensement 
de plus de 100 000 habitants, Sherbrooke 
est seulement devancée par les villes onta-
riennes de Guelph et de Kingston42. À l’appui 
de ce sentiment de sécurité voici les résul-
tats de taux de criminalité en 2018 : la police 
de Sherbrooke a déclaré un taux de crimina-
lité global de 3 221 affaires pour 100 000 habi-
tants, soit 3 % de moins qu’au Québec (3 304) 
et 41 % de moins qu’au Canada (5 488)43.

Radio Canada dans un article paru en 2019 
affirme que Sherbrooke est classé comme 
la meilleure ville au Québec pour la qualité 
de vie des femmes et la septième au Cana-
da, selon une étude du Centre canadien de 
politiques alternatives44.   

Le coût de vie à Sherbrooke est parmi les 
moins élevé au Canada pour les villes de 
plus de 100 000 habitants. Que ce soit pour 
le coût de la nourriture, des transports, des 
services de santé, des services publics, des 
taxes et des logements45.

Selon ces indicateurs, Sherbrooke aurait 
un coût de vie 15,6 % moins cher que le reste 
du pays. La Tribune a demandé à Claude 
Denis, directeur du CA de la Chambre de 
commerce de Sherbrooke, de commen-
ter ce palmarès. [...] “Je vois beaucoup 
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velle/1072837/sherbrookois-sentiment-securite-sta-
tistique-canada-quebec] (consulté le 28 juillet 2021). 
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SHERBROOKE AU QUÉBEC, » [https://www.immigrer.
com/ville-chere-canada-serait-sherbrooke-que-
bec/] (consulté le 31 juillet 2021).
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de statistiques, et Sherbrooke sortait 
souvent comme l’une des villes avec 
les revenus les moins importants, les 
valeurs d’habitation les moins élevées 
et le coût de la vie le moins élevé. Tout 
se tient ensemble”, explique-t-il. »46

De plus, contrairement à la grande ré-
gion de Montréal, il est rare de dépas-
ser une durée de 30 minutes pour se 
rendre au travail pour un sherbrookois :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tous ces facteurs aident à la qualité de vie 
de Sherbrooke. À l’avis générale, Sherbrooke, 
est une ville paisible et accessible pour tous.

IMMIGRATION, ET 
MULTICULTURALISME  
Sherbrooke est la 6e ville en importance au 
Québec, la population est bilingue à plus 
de 43%. Il y a plus de 130 communautés 
culturelles sur le territoire. La ville compte 5 
institutions et organismes pour faciliter l’in-
tégration et l’insertion à l’emploi des nou-
veaux arrivants (dont Service d’Aide aux 
Néo-Canadiens48 et J’adopte l’Estrie49). 

Sherbrooke est une ville où l’immigration semble 
bien s’intégrer dans le paysage urbain. Ils sont 
partis prenante de la vie citoyenne sherbroo-
koise. Les fédérations culturelles sont très ac-
tives et la francisation se fait bien. Dépendant 
du « background » culturelle et religieux certains 
groupes peuvent subir de la stigmatisation50. 

CARACTÉRISTIQUES  
GÉNÉRALES DE LA  
POPULATION  
SHERBROOKOISE
Sherbrooke a un haut taux de personnes vi-
vant seuls ou à deux plus élevé qu’à Montréal :
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46 « SHERBROOKE, LA MOINS CHÈRE AU CANADA, » [com-
mercesherbrooke.com/2017/09/06/sherbrooke-la-
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diants-internationaux-marche-de-lemploi-estrien/] 
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50 Corentin Messina « Interview - Évelyne Beaudin 
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refour et candidate à la mairie- 28 Juillet 2021, » 2021.

51 [s.a.], « Profil démographique de l’Arrondissement 
des Nations dans la ville de Sherbrooke 2016 préparé 
pour Corentin Messina, » Direction Chrétienne, 2021.

52 Corentin Messina « Interview - Évelyne Beaudin 
Conseillère municipale de Sherbrooke - District du Car-
refour et candidate à la mairie- 28 Juillet 2021, » 2021. 
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Cela peut être dû à la population étudiante 
de Sherbrooke. Caractéristique intéres-
sante selon Evelyn Beaudin, conseillère mu-
nicipale de l’arrondissement des nations : 
les étudiants ont un sentiment d’apparte-
nance à leur campus universitaire et plus 
ou moins à la ville52. 

En moyenne, les ménages sherbrookois ont 
2,7 enfants par famille contre 2,9 pour le 
Grand Montréal53.

Tel que mentionné plus tôt dans cette re-
cherche, Sherbrooke a un haut taux de bi-
linguisme élevé, malgré qu’il soit inférieur à 
celui de Montréal.  Dans la population gé-
nérale, le taux de bilinguisme français-an-
glais en 2016 s’élevait à 44,5 % au Québec et 
à 33,9 % au Nouveau-Brunswick54.

Ex-ville ouvrière, Sherbrooke est reconnue 
pour sa main d’œuvre à faible revenu. Com-
parée au Grand Montréal, la proportion 
des ménages avec moins de 19 999 $ de  
revenu annuel brut est très importante : 22% 
de tous les ménages sherbrookois contre 
18% pour le Grand Montréal. Quelques soit 
les régions / villes, il est impressionnant de 
savoir qu’environ 20% de la population es-
saie de vivre avec moins de 19 999 $ par an. 
C’est une réalité sentie sur le terrain, que ce 
soit par les élus ou les dirigeants religieux ; 
Il y a beaucoup d’emplois [et une popula-
tion en mouvement] grâce à ses universités 
et centres hospitaliers. Il y aussi, une classe 
pauvre dû à plusieurs facteurs dont celle 
de la présence d’une prison et de plusieurs 
institutions psychiatriques56. Les familles se 

rapprochant de leur proche, elles sont sou-
vent dans des situations précaires.
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52 Corentin Messina « Interview - Évelyne Beaudin 
Conseillère municipale de Sherbrooke - District du Car-
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57 [s.a.], « Profil démographique de l’Arrondissement 
des Nations dans la ville de Sherbrooke 2016 préparé 
pour Corentin Messina, » Direction Chrétienne, 2021.
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Les ménages sherbrookois ont en proportion 
plus de jeunes qui sont responsable du sou-
tien d’un ménage que ceux de Montréal : ain-
si les moins de 24 ans sont 8% du total des 
ménages à Sherbrooke contre seulement 
3% pour le Grand Montréal. Cette propor-
tion peut être dû au point des étudiants sur 
Sherbrooke. L’autre décalage avec Mon-
tréal, c’est pour la proportion de personnes 
plus âgées : les 65 ans et plus représentent 
26% des ménages à Sherbrooke contre 23% 
dans le Grand Montréal.

Comme mentionné plus haut, Sherbrooke 
est plus ouvrière que Montréal et ceci se re-
trouve dans le poids ci-après du secteur de 
la fabrication dans les emplois totaux : 

Aujourd’hui, le secteur le plus important est 
celui de la santé et des services sociaux : 
15,3%. La plus grande différence entre Mon-
tréal et Sherbrooke réside dans le poids des 
services d’enseignement : 13,1% à Sherbrooke 
contre 7,7% pour Montréal.

Selon Le Code Québec, livre écrit par la 
chaire de sondage Léger : Sherbrooke et 
environs ont une spécificité similaire aux 
autres régions frontalières du Québec. Les 
Estriens seraient entrepreneurs, très com-
pétitifs, faire de l’argent est essentiel à leurs 
yeux. Ils sont impliqués au sein leur com-
munauté et solidaire de leur région60. 

Il semblerait que les estriens soient simi-
laires au reste du Québec. Sept caracté-
ristiques clés donne un portrait du peuple 
québécois : heureux, consensuel, détaché, 
victime, villageois, créatif, et fier. Le qué-
bécois aime la vie, il cherche le consensus, 
il est détaché (le Code Québec le définit 
par être un éternel indécis), il est victime 
(le québécois a une attitude méfiante et  
semble surévaluer les aspects négatifs de 
sa société), il est villageois : le plus important 
c‘est la proximité (« Ils parlent comme une 
nation, mais ils pensent et communiquent 
dans une perspective strictement régio-
nale observe Jean-François Dumas, pré-
sident d’Influence Communication61» ). Par 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

NOTE DE BAS DE PAGE 

58 [s.a.], « Profil démographique de l’Arrondissement 
des Nations dans la ville de Sherbrooke 2016 préparé 
pour Corentin Messina, » Direction Chrétienne, 2021.
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de nous un peuple unique au monde, Québec, Les 
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éditions de l’homme, 2016, p.140.
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exemple, un événement qui arrive dans le 
monde concernera plus l’opinion publique 
si un québécois est témoin ou impliquer 
dans l’événement. Il faut que sa touche l’un 
des siens ou son milieu pour qu’il se sent 
concerné. Le québécois est créatif, il suffit 
de regarder à son histoire : 

(…) la radio AM, le combiné télépho-
nique, le beurre d’arachide, la souf-
fleuse à neige, la livraison à domicile 
de plats préparés, le biberon à air, le 
bas-culotte, le soutien-gorge Won-
derBra, la trithérapie contre le VIH, la 
compression de la voix pour les télé-
phones portables, le casse-tête 3D, le 
moteur-roue, les sandales sans odeurs 
Crocs et le vaccin porcin ? Eh bien oui, 
ce sont tous des Québécois62. 

Le québécois est fier, fier de son histoire, de 
sa langue, de sa société, et de réussir. Il est 
un entrepreneur.

Les Estriens sont fiers d’être québécois et 
fier de leur région, ce qui peut mener cer-
tain à se voir fondamentalement différent 
et unique au reste du Québec63. Est-ce réel-
lement le cas ? Une place à la nuance est 
de mise. Les Estriens sont différents sur cer-
tains points du reste du Québec, mais ils ont 
beaucoup plus en commun avec le reste 
de la province que de différence. 

LA RELIGION AUJOURD’HUI 
À SHERBROOKE
Avant d’écrire sur l’état des lieux à 
Sherbrooke, nous devons avoir un portrait 
de la religion aujourd’hui au Québec.

Au Québec en 1960, 85% des catholiques 
québécois assistaient à la messe domini-
cale à chaque semaine64. En 1998 le taux 
d’assistance hebdomadaire est descen-
du à 18,7%65, une baisse de 66,3% en trente 
ans. Au début des années 2000, malgré une 
assistance moindre, la majorité des qué-
bécois s’identifiaient comme catholique et 
continuaient à pratiquer certains rites de 
passages, tel que le baptême. 

L’identité nationale n’est plus d’être catho-
lique et francophone, mais d’être séculier 
et francophone. Cette sécularisation de 
la nation c’est produit durant la révolution 
tranquille. Elle s’est produite dans les insti 
tutions, les fêtes comme la fameuse Saint 
Jean-Baptiste (fête nationale du Québec) 
et sociologiquement aussi. Les québécois 
s’identifiant comme catholique ne signifie 
pas qu’ils suivent les dogmes et pratiques 
de l’Église Catholique Romaine. Dans son 
livre Beahding the Saint : Nationalism, Reli-
gion and Secularism in Quebec, Geneviève 
Zubrzycki dit ceci sur l’attitude du québé-
cois moyen face au phénomène religieux : 
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62 Jean-Marc Léger, Jacques Nantel et Pierre Du-
hamel, Le Code Québec Les sept différences qui font 
de nous un peuple unique au monde ... p.174-175.

63 Ils ont bien plus en commun avec la province 
qu’avec les autres provinces du Canada. Pour com-
prendre les différences et similitudes avec le reste 
du Canada la lecture du Code Québec est fortement 
suggérée. 
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64 « La religion de moins en moins importante pour 
les Québécois, » [https://ici.radio-canada.ca/nou-
velle/660136/religion-catholiques-sondage-quebec] 
(consulté le 6 août 2021).

65 É.-Martin Meunier et Sarah Wilkins-Laflamme, « 
Sécularisation, catholicisme et transformation du 
régime de religiosité au Québec. Étude comparative 
avec le catholicisme au Canada (1968-2007), » Re-
cherches sociographiques 52, no 3 (2011), p.693.
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(...) il devient clair que le Catholicisme en 
tant que religion a peut-être perdu sa 
centralité dans la vie personnelle des Qué-
bécois, et l’Église catholique a peut-être 
été marginalisée au point de n’être même 
pas un interlocuteur important dans les 
débats que j’ai analysés ; mais lorsqu’ils 
rencontrent les « autres « religieux, la plu-
part des Québécois restent étonnamment 
catholiques dans leur laïcité.  En d’autres 
termes, leur laïcité se définit et s’articule à 
travers et parfois contre cette religion : on 
pourrait dire qu’ils sont des « Catholiques 
en convalescence». Les réactions de beau-
coup d’entre eux à la religion en général 
proviennent de griefs personnels profonds 
concernant leur éducation catholique ain-
si que d’un ressentiment politique et so-
cioculturel plus large à l’égard du rôle de 
l’Église au Québec jusqu’à la Révolution 
tranquille. D’un point de vue plus érudit, 
nous pourrions dire que le Catholicisme 
continue de définir les questions avec les-
quelles ils sont en désaccord. Paradoxale-
ment, il s’agit d’une forme d’appartenance 
religieuse, puisque le rejet de la foi ne peut 
s’articuler qu’en termes catholiques66.

Le québécois moyen semblerait être un ca-
tholique en convalescence, il définit son iden-
tité religieuse par ses blessures, tel un patient 
traumatisé par son accident de voiture. Il voit 
maintenant toute voiture comme un danger et 
il est incapable de monter dans une voiture. Il 
se définit comme un ex-conducteur de voiture. 
Il peut laver la voiture, parler de voiture, être à 

côté d’une voiture, mais il ne montera jamais 
dedans. C’est cette attitude qu’une certaine 
génération à envers la religion au Québec dû 
à l’histoire. Cette méfiance religieuse explique 
les débats sur la place de la religion dans la 
vie publique et la loi21 instauré par le gou-
vernement caquiste. Le Québec vie donc un 
sentiment paradoxal, attaché à son histoire, 
il continue à célébrer des fêtes chrétiennes 
catholiques (majoritairement sécularisée) 
comme la Saint Jean-Baptiste, Noël et Pâques. 
La fête nationale du Québec est une fête sé-
cularisée de l’homme qui annonçais la venue 
du messie libérateur d’Israël, Jésus-Christ. Au-
jourd’hui cette fête célèbre l’identité québé-
coise, mais le nom est resté inchangé. Zubr-
zycki explique que le paradoxe québécois est 
que le Québec à patrimonialisé67 ses fêtes re-
ligieuses ainsi que ces églises. Le Québec est 
fier de son héritage, et aussi fier de sa sécula-
risation. 

En 2021, nous observons le début d’une nou-
velle phase : la désaffiliation religieuse. Les 
nouvelles générations n’ont pas vécu les bles-
sures des précédentes. Elles ont rarement ex-
périmenté le Catholicisme contrairement à  
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66 Geneviève Zubrzycki, « Beheading the Saint: Natio-
nalism, Religion, and Secularism in Quebec, » Chicago, 
University of Chicago Press, 2016, p.186. Traduction libre.

67 Geneviève Zubrzycki, « Beheading the Saint: Natio-
nalism, Religion, and Secularism in Quebec, » Chicago, 
University of Chicago Press, 2016, p.186.
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leurs ainés. Ils ont peut-être été baptisés 
et ont fait leur confirmation à l’église, mais 
ils y ont rarement assisté. C’était par prin-
cipe ou tradition, mais non par convic-
tion. Une tradition et des rituels fait sans 
convictions, sembleraient être incapable 
de continuer à se transmettre aux gé-
nérations futures. C’est la tendance que 
nous observons en ce moment et pour les 
années à venir. En 2001, 83,5% des Québé 
cois se disaient catholiques68, en 2013 selon 
un sondage CROP moins de 60 % des Qué-
bécois se considéraient catholiques et 50% 
d’entre eux avouent accorder peu d’impor-
tance à la religion69. À Sherbrooke, le taux de 
pratique hebdomadaire selon Mgr Luc Cyr 
était de 5% avant le Covid1970. Cette ten-
dance renforce la conviction chez certain 
de la non-importance des croyances et 
valeurs chrétiennes au sein des québécois :

Parmi les Québécois qui se disent ca-
tholiques, seulement 32 % affirment que 
c’est parce qu’ils ont la foi. De plus, 59 
% se disent catholiques parce qu’ils ont 
été baptisés; 35 % parce que leurs pa-
rents sont catholiques. Des chiffres qui 
sont très significatifs, croit Daniel Ba-
ril, militant au sein du Mouvement laïc 
québécois. « Ça veut dire que pour les 
Québécois dans l’ensemble, la religion, 
sa doctrine, son enseignement, ses 
dogmes, ce n’est pas du tout impor-
tant.71»

Pour d’autre comme le théologien Normand 
Provencher, membre des oblats de Marie 
Immaculée : il voit la fin d’une église, mais 
pas la fin de l’Église au Québec :

Nous ne sommes pas, écrit-il, en train de 
vivre les derniers jours du christianisme 
et de l’Évangile, nous vivons la fin d’une 
Église, liée étroitement à notre histoire, 
avec ses institutions variées, son cler-
gé nombreux, son autorité incontestée. 
» Ce qui disparaît ici, en fait, c’est la « 
civilisation paroissiale ». Le choc, pour 

les catholiques engagés, est dur, mais 
il peut être l’occasion d’un retour, non 
pas à l’Église d’avant le concile Vatican 
II, mais à « la mentalité évangélique72» 

Il sera intéressant de voir comment chaque 
mouvement chrétien du Québec sortira 
de la pandémie. Le Québec est une socié-
té fragmentée, dominée par l’humanisme 
exclusif et l’hyper-individualité73 comme 
le reste de l’Occident. Malgré tout, l’avenir 
n’est pas sombre pour le Christianisme au 
Québec. Les évangéliques sont passés à 
1100 congrégations, contre seulement 57 en 
1960. Il y a environ 105 000 évangéliques au 
Québec aujourd’hui, ce sont les chiffres que 
le missiologue Glenn Smith avance dans un 
récent article publier dans Faith Today intitu-
lé « What’s Next for The Church in Quebec? ». 
L’Église Catholique Romaine de son côté voit 
l’avenir avec moins d’enthousiasme, il sem-
blerait bien que ce soit officiellement la fin 
d’une époque qui s’achève.
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68 É.-Martin Meunier et Sarah Wilkins-Laflamme, « 
Sécularisation, catholicisme et transformation du 
régime de religiosité au Québec. Étude comparative 
avec le catholicisme au Canada (1968-2007), » Re-
cherches sociographiques 52, no 3 (2011), p.689.

69 « Le catholicisme a-t-il un avenir au Québec?, » 
[https://www.ledevoir.com/societe/438446/lire-reli-
gieux-le-catholicisme-a-t-il-un-avenir-au-quebec] 
(consulté le 6 août 2021).

70 Corentin Messina, « Interview avec Mgr Luc Cyr le 13 
juillet 2021, » 2021.

71 « La religion de moins en moins importante pour 
les Québécois, » [https://ici.radio-canada.ca/nou-
velle/660136/religion-catholiques-sondage-quebec] 
(consulté le 6 août 2021).

72 « Le catholicisme a-t-il un avenir au Québec?, » 
[https://www.ledevoir.com/societe/438446/lire-reli-
gieux-le-catholicisme-a-t-il-un-avenir-au-quebec] 
(consulté le 6 août 2021).

73 Glenn « What’s Next for The Church in Quebec? » 
Faith Today (2021), p.44.



L’Église au Québec, qu’elle soit protestante 
ou catholique est confrontée à une nouvelle 
réalité : la fin d’une identification culturelle 
à la foi. Ce phénomène donne naissance à 
l’indifférence ou l’hostilité envers le fais re-
ligieux. Il semblerait que c’est cette courbe 
que le Québec prend. Cela ne signifie pas la 
fin de l’Église, mais comme Normand Pro-
vencher l’a dit au journal LeDevoir c’est la fin 
d’un type d’Église. Le Québec est à nouveau 
un champ missionnaire pour la foi chré-
tienne tant pour les protestants que pour 
les catholiques. 

EST-CE LA MÊME RÉALITÉ À 
SHERBROOKE ? 

Sherbrooke de par son passé contient plus de 
congrégations protestantes que catholiques, 
malgré que la majorité de la population 
s’identifie comme catholique74. Sherbrooke 
n’échappe pas aux conséquences de la Ré-
volution tranquille, mais comme les grands 
centres urbains tel que Montréal, Sherbrooke 
assiste à un changement démographique 
et à un changement religieux. 

Les élus semblent être indifférents, voir 
non-conscients du phénomène religieux 
à Sherbrooke. La ville selon les conseillères 
municipales Evelyn Beaudin et Chantal l’Es-
pérance est dans un processus de laïcisa-
tion de ses activités. Les conséquences se 
font déjà sentir sur le terrain, l’Église Urbaine 
Axe21 qui se réunissait au théâtre Grana-
da depuis leur création a eu une rupture 
d’entente75. Une autre église qui se réunis-
sait dans un lieu communautaire de la ville 
ont eu un refus de continuité de location76. 
Une des raisons serait être la faible repré-
sentativité des églises dans les quartiers. 
Les églises sont présentes à Sherbrooke, 
mais excepté à Lennoxville, leur présence 
ne se fait pas ressentir sur une base ré-
gulière dans les quartiers de la ville. La 
ville ne semble pas voir les communau-
tés religieuses comme des partenaires au 

bien commun, mais comme non-impor-
tant pour la vie et développement urbain. 
Christine Labrie, la députée provinciale de 
Sherbrooke, démontrait une méconnais-
sance et incompréhension face aux ques-
tions posés sur la relation ou potentiel col-
laboration des églises avec les élus pour le 
bien commun77. La seule compréhension 
étant, les communautés religieuses aident 
les immigrants et les personnes âgées à 
s’intégrer et à jouer un rôle dans notre so-
ciété. Il n’y a pas d’hostilité envers ces com-
munautés de la part de l’élu. En fait, ce sont 
les communautés qui ne semblent pas 
manifester d’intérêt à être en contact avec 
elle ou son équipe. La députée provinciale 
dans le cadre de ses fonctions, ainsi que les 
élus municipaux, ne sentent pas le besoin 
d’aller à la rencontre des églises. 
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74 Corentin Messina, « Interview avec Mgr Luc Cyr le 13 
juillet 2021, » 2021.

75 À savoir, qu’un règlement municipal interdisait la 
location aux organismes religieux si l’utilisation était 
de nature religieuse. Le granada, salle de spectacle 
où Axe21 se réunissait depuis 10 ans est géré par un 
organisme soumit à la ville. Le changement d’admi-
nistrateur a permis au conseil d’administration de 
réaliser que le fonctionnaire précédent avait fait une 
erreur en louant la salle à un organisme de nature 
religieuse. À savoir que certaine exception existe, il 
y a des droits acquis. Un exemple mentionné par 
Mme L’Espérance est le rassemblement annuel des 
Témoins de Jéhovah à Sherbrooke dans le palais de 
sports pour leur rituel d’initiation. La ville sachant les 
retombés économiques sur ses commerces, a déci-
dé d’avoir certain droits acquis. 

Corentin Messina, « Interview avec Mme Chantal L’Es-
pérance, 11 août 2021, » 2021.

76 Corentin Messina, « Discussion avec les pasteurs 
d’Axe21, » été 2021.

77 Corentin Messina, « Interview Mme Christine Labrie, 
12 août 2021, » 2021.
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L’ARRONDISSEMENT DES 
NATIONS
L’arrondissement des Nations regroupe les 
anciens arrondissements de Jacques-Car-
tier et du Mont-Bellevue sa population est 
de 68 111 citoyens78. C’est l’arrondissement 
le plus populeux de la Ville. Il est le cœur de 
Sherbrooke. L’identité Sherbrookoise a été 
et continu à être façonné à partir de cet ar-
rondissement. Environ 41 % des Sherbroo-
kois vivent dans cet arrondissement, alors 
que sa superficie ne représente que 16 % du 
territoire sherbrookois79. 

TOPOGRAPHIE 
L’arrondissement des Nations contient 5 
districts municipaux sur son territoire, cha-
cun représenté par un élu. 

C’est un arrondissement où il y a : le bois 
Beckett (zone de forêt protégé par la ville), 
le lac des nations (d’où l’arrondissement 
détient son nom), le Mont Bellevue (une 
petite montagne qui surplombe la ville, 
c’est un parc avec plusieurs sentiers, pour 
la randonné et le vélo. L’hiver il est possible 
de faire du ski alpin ou ski de fond sur la 

montagne), l’Université de Sherbrooke, et le 
centre-ville de Sherbrooke. Il se développe 
depuis quelques temps deux projets im-
mobilier d’envergure, un dans le secteur du 
Carrefour et un dans celui d’Ascot82. 
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78 Selon la conseillère municipale Evelyn Beaudin, 
cette fusion a été fait pour raison de simplification 
de comptabilité sous l’ancien maire Bernard Sévigny. 
C’est une fusion de secteurs ayant des réalités très 
différentes. L’un ayant la population la plus aisée et 
l’autre parmi l’une des moins aisées de Sherbrooke. 
De plus les deux étaient séparés par la rivière Magog. 
Depuis la fusion madame Beaudin affirme que la 
qualité des services ainsi que la proximité de la ville 
avec la population ont été réduite. Corentin Messina, 
« Interview - Évelyne Beaudin Conseillère municipale 
de Sherbrooke - District du Carrefour et candidate à 
la mairie- 28 Juillet 2021, » 2021.

79 « Arrondissement des nations, » [https://www.
sherbrooke.ca/fr/vie-municipale/conseils-d-arron-
dissement/arrondissement-des-nations] (consulté 
le 6 août 2021). 

80 « Carte globale de Sherbrooke, » [https://cartes.ville.
sherbrooke.qc.ca/carteglobale/?theme=limitesetser-
vices&cat=arrondissement] (consulté le 6 août 2021).

81 « Carte globale de Sherbrooke, » [https://cartes.ville.
sherbrooke.qc.ca/carteglobale/?theme=limitesetser-
vices&cat=arrondissement] (consulté le 6 août 2021).

82 Corentin Messina, « Interview - Évelyne Beaudin 
Conseillère municipale de Sherbrooke - District du Car-
refour et candidate à la mairie- 28 Juillet 2021, » 2021.
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LA POPULATION
L’arrondissement des nations est diversifié 
comme son nom l’indique. Il y a une diversité 
culturelle et linguistique, et aussi économique. 
Dans cet arrondissement nous pouvons trou-
ver les plus riches de Sherbrooke, ainsi que 
les plus pauvres. Il y a l’étudiant de l’université 
de Sherbrooke, la famille de réfugié dans leur 
petit appartement (district mont Bellevue), 
l’avocat et le médecin dans leur grande mai-
son du quartier Nord (district du golf). C’est 
le cœur de Sherbrooke qui bat dans ce lieu83. 
Il est aussi indicateur du changement de la 
société Nord-Américaine. Une plus grande 
diversité et un plus grand écart de richesses 
entre les riches et les pauvres. 

LES POUVOIRS
À Sherbrooke, les acteurs d’influences ma-
jeurs sont l’Université de Sherbrooke (son 
budget est plus élevé que celui de la ville)84, 
le CHUS, le carrefour de l’Estrie (centre com-
mercial), L’Université Bishop’s, le Cégep de 
Sherbrooke, les médias (Noovo, Radio-Ca-
nada, LCN & TVA Nouvelles, La Tribune, et les 
chaînes de radios), les hôtels (Le Grand Hô-
tel Times, Hôtel Delta, Hôtel le Président, OTL 
Le Gouverneur), le Costco, SherWeb (une 
entreprise sherbrookoise d’informatique, 
elle vient d’annoncer une campagne de re-
crutement pour 800 postes)85, il ne faut pas 
oublier Bombardier récréatif qui possède 
des bureaux à Sherbrooke, ainsi qu’une 
usine à moins d’une heure de la ville. 

Concernant l’arrondissement des Nations, 
les grands joueurs sont : l’Université de 
Sherbrooke, le carrefour de l’Estrie (centre 
commercial), les médias (Noovo, Radio-Ca-
nada, LCN & TVA Nouvelles, La Tribune, et 
les chaînes de radios), les hôtels (Le Grand 
Hôtel Times, Hôtel Delta, Hôtel le Président, 
OTL Le Gouverneur), le Costco, SherWeb, 
CGI, Bombardier récréatif, les écoles se-

condaires privées de Sherbrooke (Mont 
Notre Dame, Séminaire de Sherbrooke86 
et Mont Saint Anne), ainsi que ces plus 
grandes écoles secondaires publiques (le 
Triolet, Du Phare, Mitchell-Montcalm). Il y 
aussi des groupes composés de citoyens 
et représentants d’organisme intitulé table 
de quartier87 qui exercent une influence de 
proximité sur leur milieu. Certaines tables 
de quartier participent à la revitalisation 
de leur milieu et à la lutte contre le vanda-
lisme, l’itinérance et l’isolement88. Un autre 
groupe sont les organismes délégués ges-
tionnaire (pour le loisir) : ce sont des or-
ganismes à qui la ville délègue la charge 
des loisirs dans un endroit précis. D’autres 
groupes exercent une certaine influence 
selon Evelyn Beaudin et Chantal l’Espé-
rance, tel que les groupes de surveillances 
de quartier, club d’âge d’or, centre culturel 
d’arrondissement et les maisons de jeunes. 
Par contre selon l’observation de la dépu-
té provincial, ces organismes, malgré leur 
bon travail, permettent d’influencer la ville 
(l’administration et les élus), mais pas les 
citoyens. Les citoyens sont peu nombreux à 
connaitre leur existence et parfois bénéfi-
cient de leur service sans le savoir. 
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83 Corentin Messina, « Interview - Évelyne Beaudin 
Conseillère municipale de Sherbrooke - District du Car-
refour et candidate à la mairie- 28 Juillet 2021, » 2021.

84 Corentin Messina, « Interview - Évelyne Beaudin 
Conseillère municipale de Sherbrooke - District du Car-
refour et candidate à la mairie- 28 Juillet 2021, » 2021.

85 « Plus de 800 postes à pourvoir en 12 mois chez 
Sherweb, » [https://www.latribune.ca/actualites/
plus-de-800-postes-a-pourvoir-en-12-mois-
chez-sherweb-3ef9648e9f621919fdec8716eadb411c] 
(consulté le 6 août 2021). 

86 Le Séminaire regroupe l’école secondaire, ainsi que 
son collège privé

87 Les chefs de différentes communautés ou orga-
nismes y sont les bienvenus, selon Mme L’Espérance 
plusieurs prêtres et pasteurs y ont déjà siégés.

88 Corentin Messina, « Interview avec Mme Chantal 
L’Espérance, 11 août 2021, » 2021.
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Il semblerait y avoir deux camps à Sherbrooke par-
mi la classe politique, ceux qui sont proches des 
grands développeurs immobiliers tel que le groupe 
Custeau89 et ceux qui sont méfiants à leur égard 
et qui considère Sherbrooke sous un déficit démo-
cratique. La député Christine Labrie affirmait lors 
de l’interview pour l’étude que Sherbrooke est à un 
tournant de son histoire : le déclanchement d’un 
potentiel ou le statu quo. 

LES PRÉOCCUPATIONS  
CITOYENNES
À Sherbrooke, les inquiétudes citoyennes sont : le 
développement immobilier qui divise la population 
(Sherbrooke veut arrêter l’étalement urbain et doit 
donc viser sur des projets immobiliers qui requiert 
une densité plus élevée), l’itinérance au centre-ville 
qui a augmenté de façon drastique depuis l’été 
2021, la vitesse des automobilistes dans les rues (le 
trafic ayant augmenté cette année à Sherbrooke), 
l’accès à un médecin de famille, la rétention des 
étudiants après leur étude,90 le dossier de l’immi-
gration, la pénurie de logement abordable, la vio-
lence conjugale, et la protection de la jeunesse 
(DPJ) de la région qui a subi plusieurs scandales.

Concernant l’arrondissement des nations, les pré-
occupations citoyennes sont similaires au grand 
Sherbrooke. Regroupant les milieux historiques 
de la ville, l’arrondissement est sensible au dé-
veloppement immobilier, et regroupant plusieurs 
quartiers très différents des uns des autres cha-
cune des inquiétudes mentionnées plus haut 
s’adresse à un des quartiers de l’arrondissement.  
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89 Groupe immobilier local qui participe activement au dé-
veloppement Urbain de la ville, tel que « l’espace centro » ... 
Notre demande d’interview n’a pas eu de réponses.

90 Une préoccupation venant plus des acteurs décisionnels de 
la ville, que soit des organismes ou entreprises.



LA PRÉSENCE CHRÉTIENNE DANS 
L’ARRONDISSEMENT

Dans l’arrondissement, il n’y a pas de per-
sonnalité chrétienne connue ni du côté ec-
clésial que du côté séculier, à l’exception de 
l’abbé Robert Jolicoeur91 décédé en 201892. Il 
y a environ 24 églises ou associations chré-
tiennes sur ce territoire : 

1.	 Église Urbaine Axe 21 
2.	 Basilique-Cathédrale Saint-Michel de 
Sherbrooke 
3.	 Eglise Baptiste Du Berger  
4.	 Eglise Adventiste Du 7ieme Jour De 
Sherbrooke  
5.	 Plymouth-Trinity United Church 
6.	 Église Évangélique Baptiste l’Eau Vive 
7.	 Église de Jésus-Christ des saints des 
derniers jours 
8.	 Église Précieux-Sang 
9.	 Église Immaculée-Conception 
10.	 Église St-Esprit 
11.	 St Patrick’s Catholic Church 
12.	 Eglise Sainte-Jeanne-d’Arc 
13.	 Eglise Paroles de Vie Internationale 
14.	 Église-Cathédrale Saint Jean l’Évangéliste 
15.	 Église Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours 
16.	 Saint Charles-Garnier 
17.	 Nativite de Jesus 
18.	 Église Du Réveil Du Plein Évangile Shekina 
19.	 Grace Chapel  
20.	 Église La Bible Parle Sherbrooke  
21.	 Souffle de Vie 
22.	 L’armée du salut 
23.	 Maison Impact  
24.	 Centre Newman

Ces églises sont variées, étant soit des 
églises ethniques comme Église Du Réveil 
Plein Évangile Shekina, des églises membres 
de l’Archidiocèse Catholique, des églises 
baptistes tel qu’Eau-Vive ou sans-déno-

mination comme qu’Église Urbaine Axe21. 
Chacune de ses églises rejoignent des 
groupes différents. L’Église ayant derniè-
rement eu le plus de visibilité est l’Église 
Urbaine Axe21 avec ses activités comme 
Halte des Lumières93, célébration Noël dans 
ton salon94, Opération ça déménage95, la 
course du 6km pour l’eau potable en par-
tenariat avec Vision Mondiale et un article 
concernant ses activités en ligne durant la 
pandémie par le journal le Devoir96.

La densité des lieux de cultes correspond 
avec la densité de la population au centre-
ville, aussi la majorité des églises histo-
riques se trouvent dans le cœur historique 
de la ville, étant le centre-ville. 

Selon la notoriété sur Facebook et leur site 
web respectif, les trois principaux lieux de 
culte sont l’Église Urbaine Axe 21, la Basilique 
Cathédrale Saint-Michel de Shebrooke, la 
mosquée A’Rahman.

NOTE DE BAS DE PAGE 

1 « Décès de l’abbé Jolicoeur un curé qui faisait jaser, 
» [https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/
deces-de-labbe-jolicoeur-un-cure-qui-faisait-ja-
ser-defdfb39a9d6712aba130cebb21c2df5] (consulté 
le 6 août 2021).

92 « L’abbé Jolicoeur décède dans la sérénité, » [https://
www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/labbe-joli-
coeur-decede-dans-la-serenite-5140a8963596fef-
5fdd29140429d2831] (consulté le 6 août 2021). 

93 « Halte des lumières, » [https://www.facebook.com/
haltedeslumieres] (consulté le 6 août 2021).

94 « Les églises affichent complet pour les messes 
du 24 décembre, » [https://www.latribune.ca/
actualites/les-eglises-affichent-complet-pour-
les-messes-du-24-decembre-b92256f9bbc8cfa-
600022fa949a12a11] (consulté le 6 août 2021).

95 « Ça déménage depuis dix ans, » [https://
www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/-ca-
demenage--depuis-dix-ans-b3548a2bae-
6737d51e511e5c46619d25] (consulté le 6 août 2021).

96 « Dieu.com: quand les religions s’adaptent au 
confinement, » [https://www.ledevoir.com/so-
ciete/576486/dieu-com] (consulté le 6 août 2021).
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(*) Il faut noter que la comparaison est par-
fois difficile, comme ici avec la Basilique-Ca-
thédrale Saint-Michel de Sherbrooke qui 
partage son site web avec toutes les églises 
Catholique Romaine du diocèse.

En comparant le nombre de lieux de culte, 
il y a une proportion d’églises protestantes 
élevées dans l’arrondissement, égalisant 
les Catholiques Romains :

Il y a une grande diversité chez les protes-
tants, allant des églises ethniques comme 
Église Du Réveil Du Plein Évangile Shekina 
sur Wellington Sud ; des églises tradition-
nelles/historique au territoire Sherbrookois 
comme l’Église Adventiste Du 7ieme Jour 
De Sherbrooke et Plymouth-Trinity United 
Church et il a aussi les églises évangé-
liques99 comme Église Urbaine Axe21. Les 
Catholiques Romains sont proportionnelle-
ment en égalité avec les protestants, mal-
gré qu’une grande partie des sherbrookois 
s’identifie encore comme catholiques ro-
mains dans les sondages. Un fait intéres-
sant, il y a deux mouvement schismatiques 
catholique à Sherbrooke. : La Fraternité Sa-
cerdotale Saint Pie X et la Fraternité Sacer-
dotale Saint Jean l’Évangéliste. 

NOTE DE BAS DE PAGE 

97 « Liste des églises et autres lieux de culte - 
Sherbrooke - arr. des Nations, » [https://docs.google.
com/spreadsheets/d/1WHA760T2Vti01UU9qnGka-
mOX6qSMpQmS2SO_D7DtokY/edit?usp=sharing] 
(consulté le 7 septembre 2021).

98 « Liste des églises et autres lieux de culte - 
Sherbrooke - arr. des Nations, » [https://docs.google.
com/spreadsheets/d/1WHA760T2Vti01UU9qnGka-
mOX6qSMpQmS2SO_D7DtokY/edit?usp=sharing] 
(consulté le 7 septembre 2021).

99 Nous avons différencié églises ethniques et évan-
géliques, car même si une église ethnique peut être 
évangélique, son identité première est sa culture/
ethnicité. 

38



Globalement dans la ville de Sherbrooke, 
il y a selon Google Adword Planner entre 
100 et 1 000 recherches par mois du mot  
église (sur une moyenne des 12 derniers 
mois), entre 10 et 100 pour le mot temple 
et enfin moins de 10 pour mosquée100. Une 
autre source, à savoir Semrush, nous donne 
près de 280 recherches par mois pour les 
mots église et Sherbrooke dans la même 
recherche. Enfin, au niveau du Québec, le 
mot église est recherché en moyenne 14 
800 fois par mois, selon Semrush101, avec le 
détail dans le tableau ci-joint. 

Il y a un élément intéressant à souligner pour 
notre étude : Sherbrooke apparait 15e dans 
les recherches avec le mot église, ce qui est 
bien supérieur à sa taille démographique 
relative au Québec (Montréal et Longueuil 
sont après Sherbrooke dans le classement).

LES INSTITUTIONS 
Les institutions clés dans l’arrondissement 
sont l’Université de Sherbrooke, Le Collé-
giale Séminaire de Sherbrooke, ainsi que les 
différentes écoles secondaires ce situant 
sur le territoire102. Il y a des organismes tel 
Sherbrooke Innopole qui aide au dévelop-
pement économique de la ville.

NOTE DE BAS DE PAGE 

100 s.v. « église », « temple » et « mosquée » dans Google 
Adword Planner [https://ads.google.com/intl/en_ca/
home/tools/keyword-planner/] (consulté le 7 sep-
tembre 2021).

101 s.v. « église » dans Semrush [https://www.semrush.
com/] (consulté le 7 septembre 2021). À savoir dans 
le tableau, les mots en brun pâle sont des re-
cherches non-significatives pour notre sujet. 

102 Mont Notre Dame (école privée pour filles), Sémi-
naire de Sherbrooke (école privé mixte), le Salésien 
(école privé mixte), Le Triolet (école publique avec 
concentration sportive), Mitchell-Montcalm (école 
publique avec concentration dans les arts, particuliè-
rement la musique), et Du Phare (école publique avec 
profil internationale comportant une forte population 
issue de l’immigration).
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LES ORGANISMES
Parmi les organismes les plus im-
portants dans l’arrondissement, 
nous avons retenus trois organismes 
suivants : Estrie Aide est une entre-
prise d’économie sociale (OBNL) 
qui aide depuis 1997 les individus à 
faible revenu ou des immigrants ré-
cemment arrivés à acheter des ob-
jets de seconde main tels que des 
meubles, vêtements, électroména-
gers, etc.; Partage Saint-François est 
un organisme qui aide les individus 
en situation de précarité à réintégrer 
la société103. L’organisme travail sou-
vent avec les personnes en situa-
tion d’itinérance ; Le SANC, Service 
d’aide aux Néo-Canadiens a pour 
objectif d’accueillir les personnes 
immigrantes en Estrie et de les ac-
compagner en vue de leur intégra-
tion. Avec plus de 40 employés, c’est 
le principal partenaire en région du 
MIFI (Ministère de l’Immigration, de 
la Francisation et de l’Intégration104). 
Ces trois organismes sont essen-
tiels au bien commun sherbrookois. 
Il y a plusieurs autres organismes qui 
aident aussi au bien commun, tel 
qu’en lien avec les violences conju-
gales envers les femmes ou les 
hommes, mais nous avons choisi de 
présenter ces trois organismes, car 
ils touchent à un grand ensemble 
de la population peu importe leur 
sexualité, identité et passé.

L’IMAGINAIRE SOCIAL DE  
L’ARRONDISSEMENT DES 
NATIONS

Avant de se pencher sur l’imagi-
naire sociale de l’arrondissement 
des Nations, nous devons bien 
comprendre ce que nous voulons 

dire par imaginaire sociale. Nous 
nous enlignons sur la même com-
préhension que Dr. Glenn Smith :

Les imaginaires socials 
peuvent être comparées à des 
lentilles à travers lesquelles 
nous voyons et comprenons 
la vie. De façon générale, des 
imaginaires sociales com-
prennent les présuppositions 
auxquelles des groupes de 
gens croient, consciemment 
ou inconsciemment, au su-
jet des structures de base de 
leur communauté, leurs rela-
tions, leurs pratiques et ce qui 
compose leur quotidien. Ces 
dernières se comparent aux 
fondations d’une maison - es-
sentielles mais invisibles. Une 
vision du monde existe grâce 
à l’interaction des croyances 
d’une personne avec l’environ-
nement dans lequel elle vit. Cette 
vision du monde traite des 
questions de toujours, comme 
la religion et la spiritualité, mais 
touche des domaines aussi 
simples que se demander s’il 
faut manger dans des assiettes 
ou comment faire pour laver 
son linge105. 

NOTE DE BAS DE PAGE 

103 « Partages Saint François, » [https://
partagestfrancois.ca] (consulté le 7 sep-
tembre 2021).

104 Selon vice-président du CA, Romuald 
Messina du SANC.

Corentin Messina, « Discussion avec Ro-
muald Messina du SANC, » été 2021.

105 Corentin Messina, « Notes de cours de 
Mardi 16 Février 2021, THP-6010, Glenn 
Smith, ITF, » 2021.

40



L’imaginaire sociale étant la vision du 
monde et de l’existence humaine d’une 
population, quelle est donc l’imaginaire so-
ciale de la population habitant l’arrondis-
sement des Nations ?

Concernant l’imaginaire social des ci-
toyens de l’arrondissement des Nations, 
ces derniers se considèrent comme in-
génieux, actifs, indépendants, gardiens 
du patrimoine sherbrookois, bilingues et 
ouverts sur le monde. Ce qui les mobi-
lisent c’est l’entreprenariat, le sport et la 
culture. Un bon exemple est la brasserie 
Siboire, originaire de Sherbrooke et ayant 
ses deux succursales de Sherbrooke dans 
ce même arrondissement. Nous pouvons y 
voir l’attrait de la culture (l’art culinaire et 
de la bière), le sport avec la passion pour 
le vélo106 et l’entreprenariat (très connec-
té avec l’ACET, l’organisme d’incubation 
de startup à Sherbrooke, proche de l’uni-
versité de Sherbrooke). Il faut avoir qu’ils 
correspondent bien au reste de la ville 
de Sherbrooke. Les citoyens de la ville de 
Sherbrooke se voient différent du reste du 
Québec aussi dû non seulement à son his-
toire et topographie, mais à sa condition 
unique. Selon la conseillère municipal et 
candidate à la mairie 2021 de Sherbrooke 
madame Evelyn Beaudin, c’est une ville qui 
a son identité propre et un grand potentiel. 
C’est la seule ville dite universitaire, elle est 
consacrée essentiellement à la recherche 
et l’innovation. Ces aspects développent un 
sentiment d’appartenance fort à la région 
des Cantons de l’Est. C’est une belle ville, ni 
trop grande ni trop petite, avec un fort mou-
vement de population. Cela permet aux 
citoyens de rester ouvert sur le monde et 
face aux changements. La diversité et son 
patrimoine culturelle font de Sherbrooke et 
la région, un endroit unique au Québec. Les 
Cantons de l’Est sont à l’image de leur nom107 
, ils sont différents, mais pas suffisamment 
pour ne pas se considérer comme québécois.

COVID19 – POST-COVID 
La Québec a été ébranlé par la pandémie, 
les failles existantes du système ont été 
mise à nue que ce soit en éducation, en 
santé, dans la main d’œuvre et productivité 
ou dans l’aide au logement108. Les commer-
çants et entrepreneurs ont vécu des situa-
tions financières très difficiles. La détresse 
psychologique des québécois a augmen-
té drastiquement. La société est fragilisée. 
L’état est plus présent et essai de combler 
les failles qu’il perçoit comme prioritaire. 
Les problèmes de cette société sont les 
mêmes qu’avant le Covid19. Elle est à nue, 
car la crise actuelle a démontré clairement 
que le Québec est une société hyper-indi-
vidualiste. Nous sommes dans une socié-
té fragmentée et qui semble continuer en 
ce sens 109. Le Québec en souffre et aspire à 
plus. Le désir de communauté, « d’esprit de 
village », est toujours ancré dans les qué-
bécois même si la vie de communauté est 
quasiment inexistante de nos jours. C’est un 
élément à ne pas oublier pour l’ère Post-Co-
vid19. Nous allons probablement assister à un 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

NOTE DE BAS DE PAGE 

106 L’une des succursales est décoré avec des vélos 
tandis que l’autre dans le centre-ville accueille des 
tours de visites de l’usine de fabrication de la bière 
et de son histoire en région.

« Siboire fera visiter sa microbrasserie du centre-
ville, »

[https://www.latribune.ca/actualites/
sherbrooke/siboire-fera-visiter-sa-mi-
crobrasserie-du-centre-ville-9663f19ee-
7fa47ba25270f0699e8b997] (consulté le 7 sep-
tembre 2021).

107 C’est la seule région au Québec à avoir le sys-
tème de répartition des terres comme dans le reste 
du Canada anglais : en cantons. Le Québec s’est 
développé avec le système de répartition des terres 
appelé seigneurie. 

108 Les situations d’itinérance ont augmentées à 
Sherbrooke et ailleurs depuis la Pandémie.

109 Glenn Smith, « What’s Next for The Church in Que-
bec? » Faith Today (2021) : p.44.
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état fort et une société en carence, avec 
des aspirations inatteignables par ses 
propres moyens. Une bonne nouvelle pour  
l’Église ? Au début de la pandémie certai-
nement envahi par la peur et la confusion 
de nombreux québécois se sont tournés 
vers l’église en ligne. L’Église Urbaine Axe21 à 
Sherbrooke a vécu ce phénomène, mais il 
semblerait que pour une grande partie ce fut 
une expérience passagère. Les personnes qui 
ont continué ce chemin de foi ont majoritaire-
ment rejoins des groupes de quartier, ce qui a 
permis leur conversion110. Ce nouvel attache-
ment à une église locale ce traduit donc par 
un regain spirituel et d’une intégration réus-
site à une communauté. 

UNE STRATÉGIE POUR  
L’AVANCEMENT DE 
L’ÉVANGILE DANS  
L’ARRONDISSEMENT  
DES NATIONS
Sherbrooke a un grand passé religieux, 
ayant participé aux vagues de réveils spi-
rituels de la Nouvelle-Angleterre. L’arron-
dissement des Nations étant le cœur de 
Sherbrooke, il possède les vestiges architec-
turaux de ce passé religieux des sherbroo-
kois. De nos jours l’arrondissement comme 
le reste de la ville a plusieurs communautés 
religieuses présentes sur son territoire, mais 
aucune ne semble être un phare, un contre-
poids, dans la vie publique et politique de la 
municipalité. 

Nous savons que l’arrondissement des Na-
tions a le plus grand écart de richesse, cet 
écart étant symboliquement visible par la 
rivière Magog qui coupe l’arrondissement 
en deux. Que ce soit des districts riches ou 
pauvres, la diversité culturelle est présente, 
ainsi que cet imaginaire social centré sur le 
sport, la culture et l’entreprenariat. 

ALORS QUELLE STRATÉGIE LES 
ÉGLISES LOCALES DEVRAIENT  
ENVISAGER ?

Avant d’établir une stratégie, nous devons 
garder en tête que : L’Église est appelée à se 
joindre à la missio dei, pour l’avancement 
de l’Évangile. Cela se traduit par prendre 
soin de la société dans laquelle elle est :

Voici ce que dit l’Eternel, le maître de 
l’univers, le Dieu d’Israël, à tous les exilés 
que j’ai emmenés de Jérusalem à Ba-
bylone: Construisez des maisons et ha-
bitez-les, plantez des jardins et man-
gez-en les fruits! Mariez-vous et ayez 
des fils et des filles, donnez des femmes 
en mariage à vos fils et des maris à vos 
filles, pour qu’elles mettent au monde 
des fils et des filles! Augmentez en 
nombre là où vous êtes et ne diminuez 
pas! Recherchez le bien-être de la ville 
où je vous ai exilés et intercédez auprès 
de l’Eternel en sa faveur, parce que 
votre propre bien-être est lié au sien111.

Le peuple de Dieu doit poursuivre le Shalom 
(la réconciliation, la vraie justice et la vraie 
paix)112 et œuvrer à son établissement dans 
son milieu local. 

Les églises locales doivent s’adapter à 
cet imaginaire social et aux défis de leurs 
concitoyens. Cela se traduit par une réelle 
présence dans les quartiers et non pas 
seulement par des activités sporadiques 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

NOTE DE BAS DE PAGE 

110 Corentin Messina, « Discussion avec les pasteurs 
d’Axe21, » été 2021.

111 Jérémie 29.4-7 (S21)

112 Glenn Smith, « Shalom : L’air de la ville incite au 
changement, » bulletin académique de théologie 
pratique, vol. 1, numéro 3, 2020, p.2-3.
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ou la simple présence d’un bâtiment. L’as-
semblé doit vivre avec le quartier. Ceci se 
traduit par un partenariat de l’église avec 
des acteurs locaux face aux besoins du mi-
lieu. Un excellent moyen pour une église lo-
cale serait d’avoir un de ses membres qui 
siège sur une table de quartier113 ou sur le 
conseil d’administration d’un organisme. 
Par contre, le fait de louer le bâtiment pour 
une cause ou un organisme peut aider la 
congrégation, mais cela ne fait pas vivre la 
congrégation dans le quartier. 

Dans le district d’Ascot (secteur du 
Mont-Bellevue), il y a une forte présence de 
familles nombreuses issues de l’immigra-
tion qui vivent dans une situation de pré-
carité financière et sociale. Une stratégie 
pourrait être de créer un environnement 
de rencontre entre les jeunes du quartier à 
travers un sport comme le soccer tout en 
ayant une présence de membres de l’église 
locale à travers ces événements réguliers.  
De plus, l’église pourrait se positionner 
comme porte d’entrée sur la culture qué-
bécoise pour ces familles issues de l’im-
migration. D’autres moyens peuvent être 
pensés tel qu’offrir un service d’aide au de-
voir auprès des enfants du quartier ou un 
service d’aide à la francisation qui pour-
rait proposer des séances d’immersion en 
français ou tout simplement de garder les 
enfants des femmes pour qu’elles puissent 
assister à leur cours de français. 

Dans le district de l’université, il faudrait 
être en partenariat avec l’association chré-
tienne sur le campus. Les jeunes chrétiens 
étant généralement fébriles d’être en ac-
tion, une bonne façon de les mobiliser se-
raient qu’ils voient et puissent participer à 
une église en action dans leur ville. Il y a 
déjà le ministère Maison Impact, une mai-
son étudiante chrétienne, qui organise des 
cafés discussions et des repas gratuit pour 
les étudiants. Les églises locales ou futures 
implantations doivent considérer cette as-
sociation et voir comment travailler avec. 

Dans les districts plus aisés de la ville 
comme celui du Golf et du Carrefour, les 
églises locales devraient se questionner sur 
leur attitude envers cette population active 
et entrepreneuriale. Ces individus pour-
raient être mobilisés par des causes qui ont 
un impact sur la communauté.  

Enfin, le district des Nations, est un dis-
trict très diversifié ayant le vieux nord et le 
centre-ville, il représente bien l’arrondisse-
ment : riches et pauvres vivant côte à côte. 
Une église dans ce quartier devrait avoir 
une sensibilité élevée envers les défavo-
risés et envers la culture et le patrimoine. 
L’assemblée devrait aussi se positionner 
pour être un partenaire avec les différents 
organismes déjà à l’œuvre dans le centre-
ville que ce soit des organismes culturels ou 
d’aide caritative. 

Si nous devions penser à une future implan-
tation d’église, il faudrait se poser les ques-
tions où devrait-elle être, et ce, comment et 
pourquoi ?

Le district universitaire pourrait être une 
bonne cible pour une future implantation 
d’église pour les raisons suivantes : 

-	 Il n’y aucune église proche du cam-
pus de l’université de Sherbrooke qui a 
une approche jeune et moderne (sans 
nier le message de l’Évangile).

-	 Les étudiants sont en recherche de 
savoir et de connaissance de soi, très 
peu connaissent l’Évangile.

NOTE DE BAS DE PAGE 

113 La conseillère municipale Mme L’Espérance a men-
tionné lors de l’interview des exemples du passé ou 
certain prêtres et pasteurs ont participés à ces dites-
tables, leur présence est la bienvenue.
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-	 L’université de Sherbrooke accueil 
beaucoup d’étudiants internationaux 
et d’ailleurs du Québec, l’impact d’une 
église pertinente pour le 21e siècle se-
rait d’un impact provincial puisque les 
étudiants retournent souvent dans leur 
ville ou région d’origine.

-	 L’université de Sherbrooke a plu-
sieurs centres d’étude d’innovations et 
de laboratoire dans ce district 

-	 Deux écoles secondaires publiques 
de grandes tailles en population étu-
diantes y sont situées : l’école le Triolet 
et l’école international du Phare.  

-	 Les étudiants sont là pendant trois 
à quatre ans, ces années permettent 
un certain ancrage dans le milieu 
sherbrookois et un temps suffisant 
pour commencer un processus de for-
mation de disciples avec eux.

-	 Une église forte proche de l’Universi-
té de Sherbrooke aura de l’influence sur 
la ville, sur le Québec et aura une force 
mobilisatrice que la majorité d’églises 
n’ont pas : une population jeune, mo-
bilisée, éduquée et prête à changer le 
monde.

Pour réussir une telle entreprise, il faudra 
une intelligentsia chrétienne, des intellec-
tuels impliqués dans les enjeux actuels 
de la société et sur la quête de sens, aus-
si il nous faut avoir des chrétiens engagés 
dans le corps enseignant des institutions 
sherbrookoises. Un autre gage de réus-
site sera de créer une communauté avec 
un réel esprit de fraternité, un désir que les 
étudiants cherchent éperdument. Cette 
fraternité se traduit par une communauté 
accueillante, multigénérationnelle, qui fait 
des disciples et qui est en action dans sa 
communauté. Enfin, Il faut que ce soit une 
église accessible pour les personnes avec 

aucun bagage culturel chrétien comme 
l’est la génération Z québécoise. Cela ne 
signifie pas de filtrer les vérités bibliques, 
mais de regarder à comment le culte et 
les actions de l’église locale ne sont pas un 
obstacle culturel à l’écoute de la vérité de 
l’Évangile. Bien entendu, il nous faut aus-
si être à l’écoute de l’esprit de Dieu, et son 
désir pour la population du district univer-
sitaire.
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CONCLUSION
L’arrondissement des Nations, le 
cœur de Sherbrooke repose sur un 
grand héritage spirituel, celui de 
l’esprit de la Nouvelle Angleterre 
et de la conquête franco-catho-
lique. Cet héritage se fait encore 
sentir par la diversité de lieux de 
cultes sur son territoire. C’est aus-
si une ville universitaire avec un 
grand potentiel culturel et écono-
mique. Son héritage et potentiel 
ne nient nullement ses défis ac-
tuels que ce soit l’intégration des 
immigrants, la crise du logement 
et la rétention des étudiants après 
leur étude universitaire. Les églises 
locales et futures implantations 
doivent prendre conscience du 
passé Sherbrookois pour bien 
comprendre le Sherbrooke d’au-
jourd’hui, son identité et ses 
rêves. Les acteurs décisionnels de 
Sherbrooke semblent enclins vers 
l’indifférence religieuse. Tandis 
que la population de l’arrondis-
sement et du grand Sherbrooke 
semble moins dans cette indiffé-
rence que ses élus. L’Église se doit 
d’être stratégique face à cette ré-
alité et consciente du potentiel que 
peux avoir une ville étudiante pour 
l’avancement du Royaume de Dieu 
au Québec. Nous reposons proba-
blement sur une mine d’or, dû à 
l’héritage spirituel de la ville et de 
la région et de sa réalité présente 
: une ville diversifiée et en mouve-
ment. L’Église de Sherbrooke doit 
se réapproprier ses quartiers et 
par la suite la ville. 
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